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DONNEZ -
NOUS cinq cent

millions Je dollars, ou nous
abandonnons l’Indochine. Tel

serait, d’après un journaliste anglais
(fort connu d’ailleurs à Paris) ce que
M. Robert Schuman s’apprêterait à
dire à son collègue américain au
cours de la très prochaine conféren

ce des Trois, à Londres.
Et pour donner plus de corps à

une information aussi sensationnelle,
le correspondant britannique rappelle

que M. Pignon, haut-commissaire, est

à Paris (ce qui est Vrai), qu’il a con
féré avec les principaux ministres (ce
qui est également lirai), qu il serait
attelé à un mémorandum destiné à

M. Acheson (ce qui n'est déjà plus

tout à fait exact) et enfin aue ce
mémorandum contiendrait le fameux
dilemme : « 500 millions ou nous
partons » (ce qui est radicalement
faux).

La vérité est beaucoup ptus sim
ple. L’appui financier américain à
l’action militaire française en Indo
chine est indispensable. La France

est la seule des nations occidentales
à être engagée dans cette région
d'Asie que Washingon et Londres
considèrent comme le oéritable bas

tion de l’anticommunisme en Orient.
Si la France ne reçoit pas une aide
proportionnée à son effort et an rôle
qu’elle ioae dans F intérêt commun,
elle ne devra pas être regardée comme
responsable au cas où l adversaire
Femporterait en nombre et en armes.
Cela M. Acheson peut très bien le
comprendre, sans qu’on lui mette en
main on ne sait quel marché équi
voque.

CES questions d’argent ont tou
jours existé dans le jeu interna
tional. Concevoir une politique:,

c’est bien, mais trouver les écus né

cessaires à son financement, c est en

core mieux. Le temps n est plus ou
Ton disait : «

Faites-moi une bonne

politique et ie Vous ferai de bonnes

finances n. H faudrait plutôt dire :

a
Recueillez-mni énormément d ar

gent et je cous ferai une politique ac
ceptable ». Les cinq signataires du

Pacte de Bruxelles, réunis le mois
dernier à La Haye, ont constaté qu ils

ne pouvaient, ni les uns ni les au
tres, envisager de nouvelles dépenses

pour leurs armements nationaux. « Un
s’adressera à l’Amérique », dirent-ils

en fermant leur serviette. Mais les

Américains rénnndeni : «
Pardon,

je paie déjà 72 pour cent des frais
de la défense occidentale. A vous
le reste n. Et c’est probablement ce
nu’ils vont encore faire constater, à

Londres, quand on leur parlera In
dochine.

J LS ne sont d’ailleurs pas si
"mauvais diable que cela. M.

Philip lessuo, à peine arrivé à

Londres"Pour prétraret les entretiens
des Trois, a cohfLé aux Anglais et

aux Français .que. même après (952,
c’est-à-dire après expiration du Plan
Marshall, les U.S.A. trouveraient un
moyen de régler certaines factures
européenne*- Cela fut aussitôt télé
phoné à Paris et on en parla au
Conseil des ministres. A la suite de

avoi, un
membre du gouvememcr.t

se chargea de répandre la bonne nou
velle Tant et si bien que le Congrès,
à Washington, eut connaissance de
Vindiscrétion, se

fâcha tout rouge. aue
M. Jessup faillit rrccvof* ses huit
jours, et que M. Henri Bonnet dut

intervenir auprès de ses amis améri
cainf pou» expliquer pourquoi ses
compatriotes ont la langue si bien
pendue.

A grande idée de M. Bidault,
c*est toujours de réaliser une
haut*• et transcendante union

re le Nouveau Monde et J Ancien.
Bidault est Pur. Son idéal est très

oc. Mais les Américains. à me-
c nue le temps passe, sont de plus
plu* circonspect. Une union po-

que, vans laquelle chacun, conser-
ait la totalité de ses droits souve-

mag
signifierait pas grand-chose.

, comme les Etats-Unis constitue-
en/ la masse acf:ve.comme leur ap-
’t serait celui du olus gros action-

re. ils n'ont pas 1*intention de re-
icer à cette souveraineté, qui est
rquail des Peuples. t*t de la céder
fa Belgique, à F Italie* au Luxem-

itrg, et encore moins à la Grande-

stagne et à la France. D*autre part
font remarquer que pareille union

plique la présence de FAIlcma-
ï. avec des droits éeaux è ceux des

1res membres, droits militaires en
rticulicr.Sur quoi lès Français se
yiffent. Alors on élabore en ce
*ment d'autres proiets Par exem-
i, tout ce qui concerne la défense

mmune resterait du ressort du Pac-
A tlan tique, dont F Allemagne ne

t pas partie. Tout ce qui conrrr-
mit F économie relèverait de l O.
CE., où F Allemagne figure, et

suffirait du aiouter les Etafs-
v’s et le Canada.
Mais F union politique ?
Il tien e»t plus beaucoup question.

travaux
¥OIS mois après le vote de

la loi sur les conven
tions collectives, la
Commission supérieure

se réunit enfin aujourd’hui. Sa
constitution n'a pas été sans
mal. La rivalité syndicale a
joué à plein.

Mécontente de n’être pas à
égalité avec la C.F.T.C. « Force
Ouvrière » a réclamé et fina
lement obtenu un siège sup
plémentaire au détriment... de
la C G T.

D’où les protestations de cet
te centrale et son pourvoi de
vant le Conseil d’Etat.

De quoi s'agit-il ? Essentiel
lement du « salaire minimum
national inter-professionnel

garanti », c’est-à-dire, plus sim
plement, du plancher au-des
sous duquel un salaire ne pourrait descendre. Mais la com
mission. n’est que consultati
ve. Elle n’a pas de pouvoir de

Jacques FAUVET

(Lire la suite en septième page.)

M. Dean ACHESON
(A.C.I.P.)

Le paquebot « Liberté » (ex-^
«

Éuropa », bâtiment alle
mand) de 49.746 tonnes, con
sidéré comme le troisième
paquebot du monde par son
tonnage, fera son premier
voyage du Havre à New-York
via Southampton en septembre
prochain. Attribué à la France
en 1946 par la commission
interalliée des réparations,
I' « Europa » fut entièrement
rénové pour le compte de la
Société Générale Transatlanti
que, aux chantiers de Penhoët
à Saint-Naxaire et porte main
tenant le nom de « Liberté ».
Les travaux considérables réa
lisés dans le domaine de la
technique et du confort sont
pratiquement terminés, le pa
quebot se trouve notamment
doté d'une installation électri
que des plus modernes et d’au
tre part d’une décoration et
d'un confort faisant de lui
l’ambassadeur du goût fran
çais. Le « Liberté » peut trans
porter 1.513 passagers répar
tis en trois classes, et com
porte en outre quatre apparte
ments de luxe, douze appar
tements de demi-luxe, salles $
manger, salons, salle de spec
tacle, fumoirs, salon de coif
fure, salle de sports, etc... Voi
ci une vue générale du salon-
bibliothèque de première clas
se tel qu'il sera à son achève
ment. (N.Y.T.l

« La politiquedu pire est,

déclare M« P.-H. Teitgen,
la pire des politiques »

Rennes. — Prenant la parole
au congrès départemental du
M.R.P., M. P.-H. Teitgen, ministre
d’Etat, député d’Ille-et-Vilaine, a
notamment déclaré :

« Des injustices évidentes sub
sistent que censurent les conscien
ces droites. Le devoir est pourtant
de rappeler qu’en tous les domai
nes, la politique du pire est la pire
des politiques La désobéissance
aux lois et la violence n’assurent
pas ia justice sociale ; elles en
gendrent seulement la misère et
la servitude. La menace et le re
fus de l’impôt n’assureront pas une
justice scolaire qui ne peut être
obtenue que d’un commun effort
de bonne volonté. »Arrivée massive de

diplomates américains

MM. Acheson, Harriman, Mac Cloy
Jessup et Perkins sont à Paris

Paris. — Plusieurs personnali
tés politiques américaines de pre
mier plan sont arrivées hier a
Paris

.
MM. Dean Acheson, secré

taire d’Etat ; Averell Harriman,
ambassadeur du Plan Marshall
Mac Cloy. haut-commissaireen Al
lemagne, qui ont atterri à Orly :

MM. Philip Jessup. ambassadeur
extraordinaire,et Georges Perkins
sous-secrétaire d’Etat pour les Af
faires d’Europe, venus de Londres
par La Flèche d’Or

M. Acheson qui était accompa
gné de ses collaborateurs directs,
a été accueilli par MM. David Bru
ce, ambassadeur des Etats-Unis, et
Falaise, directeur du cabinet de
M. Robert Schuman

« Je ne ferai aucune déclara
tion avant d’avoir vu M Schuman
dit-il ailx journalistes. Sachez
seulement que je suis enchanté
d’être à Paris pour la première
fois depuis le l01’janvier 1950. »

M. Acheson prendra contact au
jourd'hui avec M. Sehuman.

Le problème allemand

point n° 1

des conversations de Londres

M Mac Cloy fut plus prolixe II
indiqua que la déclaration du gou
vernement soviétique au sujet des
prisonniers allemands, avait cons
titué une surprise pour l’opinion
publique allemande et que les

Manifestations
communistes à Londres
69 ARRESTATIONS

Londres. — A la suite d’une ma
nifestation organisée à Trafalgar-
Square par le parti communiste
qui célébrait, avec une semaine
de retard le 1°' mai, des bagarres
se sont produites avec les forces
de police qui ont procédé à l'ar
restation de huit personnes D’au
tres incidents se sont egalement
produit? a Oxford-Circus, et le
nombre total des arrestations opé
rées atteint 68.

communistes déjà discrédités, l’é
taient encore plus maintenant.

Il souligna encore que’ les con
versations de Londres auront un
caractère général; que naturelle
ment, le problème allemand sera
discuté et figurera parmi les plus
importants « Nous ne sommes
pas à un moment où on envisage
de faire d'autres concessions à
l’Allemagne », précisa-t-il, avant
de réaffirmer que les Américains
étaient décidés à maintenir l’ordre
dans la capitale allemande, le jour
de la Pentecôte, et « qu’il n’;
avait pas de danger que la ville
soit prise ».

TERRE PROMISE, TERRE DE PROMESSES(,v?

L’ère des prophéties
s’achève en Galilée

nouveau Texas du

Moyen-Orient
URTOUT ne prenez pas la
route qui longe le bord de
la mer, mais plutôt celle
qui conduit au sommet du

Mont-Carmel.
t
Cette recommanda

tion faite à mon chauffeur me per
mit, d’un seul regard, d’admirer
l’exceptionnelle situation du port

CHOSES VUES PAR

Philippe SOUPAU LT

de Haïffa, que nous continuons à

appeler en français Caïffa. Placé

au centre de la baie de Saint-Jean-
d’Acre, bien abrité, ce port est un
des plus sûrs de la Méditerranée.
Son proche hinterland, la Galilée,

Il y a cinq ans
l'Allemagne capitulait

Reims. — « Comme l’union des
forces alliées a permis la victoire,
l’union de tous les peuples per
mettra de consolider la paix et
d’empêcher le retour d’un pareil
malheur. Toute division sur le
plan national ou sur le plan de la
défense nationale est un crime
contre la patrie »

Telle est, en susbtance. la leçon
qu’a tirée le président de la Ré
publique de l’acte historique signé
le 7 mai 1945, à 2 h. 41, dans une
modeste salle du, collège de Reims.
Il y eut hier exactement cinq ans
que, sur une longue table noire,
le général Jodl, commandant en
chef des forces allemandes, ap
posa son paraphe sur l’acte por
tant reddition inconditionnelle de
celles-ci.

La croix de perre avec palme

remise à la ville

C’est à la victoire, à la résis
tance, à Jeanne d’Arc, l’héroïne
nationale, que le président Auriol
a voulu dédier cette visite à la
grande cité champenoise où il est
arrivé à 9 h. 45, tandis que les
cloches de la célèbre cathédrale
sonnaient à toute volée et que
tonnaient les salves d’artillerie

Acclamé par la foule, le chef
de l’Etat se rendit tout d’abord au
monument aux morts, devant le
quel il a remis la croix de guerre
avec palme à la ville de Reims,
puis assista au défilé militaire, vi
sita la salle de reddition, inaugura
le boulevard Général-Leclerc, fut
reçu, à la cathédrale (où fut célé
bré un Te Deum) par l’archevê
que et. enfin, participa à un ban
quet à l’hôtel de ville.
L’avertissement permanent...

« Commentoublierions-nous, ici,
et ceux qui sont tombés, vers qui
va d’abord notre pensée recon
naissante, et l’avertissement per
manent qui est inscrit dans notre
histoire et dans les pierres de nos
cités ? » déclara-t-il. dans le dis
cours qu il prononça à l’issue de

ce déjeuner.
« Avec quelle gravité, au con

traire, pouvons-nous et devons-
nous. à la veille d’une réunion dé
cisive des ministres des Affaires
étrangères de France, de Grande-
Bretagne et des Etats-Unis, qui
vont définir leur politique à 1 é-
gsrd de l’Allemagne et prendre
position sur les grands problèmes
oui engagent la liberté et la paix
du mondé, faire entendre les le
çons répétées d’une expérience qui
ne nous est enviée ni contestée
par personne »

France et Allemape

Tout en espérant que les Alle
mands ont enfin compris que l’a
gression ne paie pas, M Vincent
Auriol mit en parallèle l’attitude
de la France : « Pour la paix de
demain et la prospérité commune,
nous sommes disposés à taire nos
souffrances et nos ressentiments,
mais à la condition que le peuple
allemand, lui, n’oublie pas et que,
soumis à un nécessasire contrôle

international, il ne reconstitue, à
l’Est comme à l’Ouest, ni armée,
ni armements..

« On ne lui demande aucune
humiliation, aucun abandon d’un
légitime honneur national, mais
la franche renonciation à l’esprit
de revanche et de domination et
des preuves tangibles de sa vo
lonté de prendre place parmi les
peuples libres et pacifiques du
monde. »

Puis M. Vincent Auriol souligna
avec force que la France n’a }a-

A Reims, lieu de la reddition,
M. Auriol en appelle à l'union
qui permit la victoire et doit

permettre la paix.

mais manqué à sa parole et n’y
manquera jamais, mais qu’elle en
tend prévenir toute invasion d’où
qu’elle vienne, quelle que soit la
raison invoquée. Il conclût :

« Il n’y a pas d’autre voie qui
mène à la paix que celle qui, déjà,
a conduit à la victoire. Il n’est
pas trop tard pour ,ue les hôm- i
mes d’Etat s’y retrouvent unis et
confiants, tirant de la réciprocité 1

et surtout du contrôle mutuel et
collectif de leurs engagements, la
meilléure des gÿranties contre les
pièges de l’égoïsme, de la méfiance
et de la peur, et soutenus par
l’espérance immense de tous les
peuples du monde. »

Le président à Epemay

Le train présidentiel quitta
Reims à 15 h. 45 et s’arrêta à
Epernay.

, , ., .Le premier geste du président
de la République fut consacré à

l’inauguration du monument des
martyrs de la Résistance. M. Au
riol procéda ensuite à la remise
de la croix de guerre à la ville.
« cité héroïque par ses combats
et la résistance de ses enfants a
l’envahisseur ».

C’est encore une leçon a union
et de solidarité de tous le» Fran
çais que le président a tenu, dans
son discours, à dégager de cette
cérémonie du souvenir.

(Lire la suite en septième page.)

est une des plus riches contrées du
bassin méditerranéen et en outre,
on peut supposer que dans quel
ques années, lorsque la paix sera
revenue et que les relations entre
les pays arabes et Israël seront nor
malisées. Haiffa deviendra le dé
bouché naturel de la plus grande
partie et de la plus riche partie du
Proche-Orient.

Déjà Haïffa est le terminus d’un
pipe-line qui devrait, en principe
(car depuis la guerre les Arabes de
Jordanie ont refusé le passage du
courant de pétrole venant de l’Irak)
être la source naturelle du ravitail
lement en huiles minérales de tout
le sud de l’Europe et du nord de
l’Afrique. La raffinerie dé pétrole
parfaitement équipée n’est fermée
que pour quelques mois encore. Elle
est déjà toute prête à fonctionner...
Du haut du Monl-Carnttl

Aucun projet, si vaste soit-il,
n’est assez ambitieux pour répondre
à l’avenir de Haïffa. Pourtant, quand
on me montra du haut du Mont-Car
mel l’étendue prévue pour les instal
lations que l’on va construire pour
organiser le port, je fus un peu sur-

UN AVION TOMBE
DANS LA MANCHE

Londres. .. Un avion serait tom
bé dans la Manche, cette nnit, vers
22 heures.

On apprend que c’est à proxi
mité de Dungenesse que l’appareil
est tombé dans la mer. Selon les
premiers renseignements, l’avion
aurait quitté l’aéroport de Tous-
sus-Ie-Noble, à 15 h. 50, à desti
nation de Gatwick. Des recher
ches ont été effectuées au cours
de la nuit dans une zone en trian
gle allant de Dungenesse au Cap
Gris-Nez et de là à Douvres, et
ensuite à Dungenesse, afin de re
trouver les éventuels survivants de
l’avion.

Les bâteaux de pêche se trou
vant dans la région ont été infor
més de l’accident et priés d'aider
aux recherches.aux recherches. (Lire la suite en septième page )
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Le prix du gaz variable selon les régions

Augmentation
moyenne de 100%

Première Iranche de hausse avant le Ier Juin

Paris- —
L’augmentation du prix du gaz pour les usagers domes

tiques se fera par paliers mais n’en grèvera pas moins très sérieu
sement-'les budgets de nombreux foyers, puisqu elle doit atteindre

PElSledest10dit-on
dans les milieux Actuellement les dépenses glo-

bien informés, la conséquence de baies de Gaz de France s elèvent
la mise en vigueur d’un plan d en- à environ 70 milliards^ contre 52
semble d’assainissement définitif
de la gestion financière de Gaz de
France.

18 milliards de déficit

Ce plan a été mis au point par
le ministère de l’Industrie et du
Commerce et le secrétariat d’Etat
aux Affaires Economiques, après
avis du Comité national des prix

\u cour» d’une démonstration
I 5.A.), ce jeune étudiant pesant

trois douzaines d’aufs sans le
?

sur la résistance des coquilles d’aufs a l’Université de Maryland (U.*
plus de 70 kilos a démontré qu’il pouvait rester en équilibre sur
casser. (A.P.)

milliards de recettes. Sur ces re
cettes, 33 milliards sont obtenus
par la vente des sous-produits et
celle du gaz aux usagers indus
triels et commerciaux. On estime
qu’il n’est possible de trouver que
600 millions de recettes nouvelles
sur ces différent- postes.

Deux tranches d augmentation

La vente du gaz aux usagers
domestiques produit 19 milliards.
Le déficit de 17 milliards doit donc
être comblé par une augmentation
moyenne de près de 100 des ta
rifs actuels du gaz pour les usa
gers domestiques.

Cette augmentation sera appli
quée en deux tranches : la pre
mière qui doit être mise en vi
gueur au plus tard le l"r juin pro
chain devra comb'er les deux tiers
du déficit La seconde, applicable
au début de 1951, comblera l’au
tre tiers

Des prix variables

Une autre caractéristique de ce
plan est de fixer des prix diffé
rents par zone da production

Les nouveaux tarifs seront fonc
tion des prix de revient dans cha
que zone

C’est ainsi que pour la premiè
re tranche l’augmentation moyen
ne serait de 80 à 90 des prix
actuels dans la région du Nord ;
de 50 % dans la région parisienne
et de 20 % dans le Sud-Ouest

D’autres prix seront fixés pour
les régions alimentées par des usi
nes secondaires

On fait remarquer (piètre con
solation). qu’après l’application in
tégrale de ce plan, qui assurera
l’équilibre budgétaire de Gaz de
France, le prix moyen du gaz. ac
tuellement au coefficient 8 par
rapport à 1938 n’atteindra pas en-
,core le niveau de l’indice des prix
I coefficient 19 à 20.

Parmi les derniers témoins en-+
tendus samedi au procès de
René HARDY, une place spé
ciale doit être réservée au co
lonel Henry Thomas BROWN
(notre photo), ancien membre
des services de renseignements
anglais. On attendait beaucoup
de sa déposition. En fait, il dit
seulement qu’il avait connu
HARDY à Alger, que ce dernier
fut’ reçu dans les clubs d’offi
ciers anglais et qu’à son avis
il ne pouvait pas être coupa
ble. « C’est pour nous dire
cela que vous êtes venu de
Londres ? » lui demanda le
président. « Oui » répondit le
colonel. Et il s’en fut tout sou
riant. Aujourd’hui, réquisitoi
re, plaidoirie et sans doute
jugement. (N Y T )

pris par l’ampleur et l’ambition du
plan.

— C’est le projet ancien que je
vous décris, me répondit l’ingénieur
chargé de me renseigner, mais ce
plan est déjà dépassé.

Et il me montra, en direction de
Saint-Jean-d’Acre, une vaste plaine
où les industries commencent à s’in-
taller, où l’on voit des usines s’éta
ler.

— Vous voyez, là-bas, au nord,
l’embouchure de cette petite riviè
re? C’est là, dit-on, que les Phéni
ciens apprirent le secret de la fabri
cation du verre, qui devint une -des

sources de leur richesse et de leur
influence. Nous comptons y cons
truire une verrerie. Un peu plus
loin, là où vous voyez des usines
en construction, ce sera le centre
des textiles. Cinq cents ouvriers v
travaillent déjà. A droite, cernées
par les amas de ferraille, les usines
de transformation des métaux.

La longue jetée qui, à l’ouest, li
mite le port, paraissait déjà trop pe
tite. Des cargos serrés les uns con
tre les autres et battant pavillon de
toutes les nations attendaient d’être
déchargés et, au large, d’autres
cargos réclamaient leur place.

Cité phénomène

Nous descendîmes lentement la
route du Mont-Carmel, serrés de
près par des files d’autobus. A cha

que tournant, on construit des im
meubles de dix éta'gêS, des hôpi
taux, des écoles. Les maisons ache
vées il y a un an paraissent déjà
vieilles. On bâtit cependant solide
ment, avec des pierres dures et
blanches, à l’instar des Anglais qui
crurent pendant foute la durée du
mandat britannique qu’Haïffa se
rait, sous leur égide, un des cen
tres nerveux du commerce et de la
navigation en Méditerranée orien
tale et ils eurent raison, sauf lors
qu’ils se persuadèrent qu’ils res
teraient longtemps dans ce port.

Même dans les villes-champi
gnons du Texas, même dans la cité
phénomène de Houston, la métro
pole la plus excessive et la plus ra
pidement florissante des Etats-
Unis, je ne me suis senti aussi per
du que dans le grouillement hu
main qu’est le quartier du port et

(Lire la suite en septième page.)

« Unter den Linden »

Trois G.l.’s arrachent

un drapeau soviétique

Berlin. — Selon l’agence ADN.
de zone soviétique, un « grave in
cident » s’est produit hier après-
midi en secteur oriental de Berlin:
Trois soldats américains ont arra
ché un drapeau soviétique à l’en
trée d’une exposition de la « Fé
dération des femmes démocrati
ques allemandes », « Unter-den-
Linden », et ont pris la fuite avec
le drapeau, qui a pu cependant
leur être repris par un policier
populaire lancé à leur oursuite.

Les autorités de la garnison
américaine de Berlin déclarent
qu’aucun incident, quel qu’il soit,
ne leur a été rapporté hier.

L'élection de N. Daladier

à la présidente du R. G. D.

Paris. — Dans un communiqué,
le comité directeur de l’U.D.SR.
annonce qu’il a pris connaissan
ce avec regret des conditions in
solites dans lesquelles s’est dé
roulée l’élection de M. Daladier
à la présidence du lassemblement
des gauches républicaines qui
était restée vacante depuis la
mort de Gabriel Cudenet.

Il a charge une délégation de
ses membres d’obtenir du bureau
du R G.R. des précisions sur l’o
rientation nouvelle qui parait ré
sulter de cette élection A la lu
mière des précisions ainsi four
nies, l’U.D S.R décidera si elle
doit maintenir sa participation an
R.GJR. dans les formes actuelles.

L’eau etle feu
provoquent des

catastrophes

au Canada
Les diguesprotégeant
Winnipeg emportées
par l'inondation

Winnipeg. — Les digues hâtive
ment érigées ces derniers jours
pour protéger Winnipeg contre les
inondations dues à la crue de la
« Rivière Rouge », ont été empor
tées par les eaux qui avaient
déjà recouvert la quasi-totalité de
la ville de Morris, au sud, de
Winnipeg.

« Ce n’est plus maintenant de
défense qu’il s'agit, mais de se
cours ». a déclaré l'ingénieur mu
nicipal de Winnipeg. La ville com
prend une population de 300.009
habitants.

Quatre quadrimoteurs sont par
tis de Montréal avec une charge
ment de 100.000 sacs destinés à
édifier des digues en d’autres
points menacés du Manitoba.

300 maisons
dévorées par un
incendie monstre

Québec — Plus de mille per
sonnes — environ un dixième de
la population — sont maintenant
sans abri à la suite d’un incen
die qui a fait rage toute la nuit
de samedi, dans la petite ville
de Rimouski, à 250 kilomètres au
nord de Québec, sur les bords du
Saint-Laurent.

On signale que huit personnes
ont disparu dans le sinistre. Avi
vées par un vent soufflant à près
de lofl kilomètres à l'heure, les
flammes ont anéanti plus de 3(0
Tnaisons, dont deux hôtels, une
école, un séminaire, un orphelinat,
un£ usine de pâte à papier et un
chantier de bois.

.
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Mai
St Désiré

saintDemain :
Grégoire.

Soleil : lever 5 h„
22 ; coucher, 20
heures H.

Lune : DQ ce Jour,
LES EXPOSITIONS

Musée Lorrain. — H à 17 heures,Marguerite Jolyet. — 88, rue Sta
nislas.

Souvenirs napoléoniens. —des Braun-Arts,ldi _
Musée

Condé-Barraud. — Galerie Paum.
NOTEZ POUR AUJOURD'HUI

20 h. 15. — Commémoration de la,libération des camps, à Van-
doeuvre.

PHARMACIESde garde
Delidon, 20, rue Salnt-Dizier.
Vallée. 17. rue de Mon-Désert.
François, avenu* Carnot, St-Max.

Tous les F O C A
sont en vente chez

FLAGEOLLET
1». rue Poincaré, NANCY. Téléph. 50.35

Le président de la délégation

vietnamienne à l’Assemblée de

TUnion Française

de passage à La Malgrange

Hier matin, M. Nguyen Huylai,
président de la délégation vietna
mienne à l’Assemblée de l’Union
Française, est venu assister à l’as
semblée générale de l’Association
des Anciens Elèves de l’Institution
de La Malgrange.

Ancien élève de philosophie à
lécole Saint-Sigisbert, 11 a pris la
parole à l’issue du banquet qui
clôtura l’assemblée.

Le Spécialiste du STUDIO
Profitez des avantages de laQuinzaine commerciale

NOS SCOETES SAVANTES

SOCIETE DE MEDECINE
Une séance aura lieu le mercre

di 10 mai, à 17 heures, Amphithéâ
tre de l’Institut Dentaire, sous la
présidence de M. le préfet Melnot-
te

SOCIETE DES SCIENCES
Prochaine réunion : jeudi 11 mai,

à 17 heures, Institut de Zoologie,
rue Sainte-Catherine.

A l’ordre du jour : l’àérographie,
gar J. le Duchat d’Aubigny. Le

ajocien et le Bathonien du Bas-
signy, par P. Maubeugë. La no
tion de virus et le problème du
cancer, par le Di Jacques Simonin,
maître de conférences agrégé à la
Faculté de Médecine de Nancy.

Une sortie est prévue d’autre
part pour le 21 mai, avec la Société
d’Histoire naturelle de la Haute-
Marne : Neufchâteau et Saint-Di-
*ier.

Le docteur Lionel-Pèlerin

au monument

de la Résistance

pour
la

Hier matin, à 10 heures,
commémorer l’anniversaire de
Victoire, M. le docteur Lionel-Pé"
lerin, maire de Nancy, s’est rendu,
sans cérémonie, au monument de
la Résistance au pied duquel il
s’est recueilli et a déposé une gerbe.

0#CORÀ

Colonies de vacances
de l’Association

des Combattants P.G.

L’Association des Combattants
Prisonniers de guerre organise en
1950 des colonies de vacances dans
les mêmes conditions que les an
nées précédentes.

Les anciens P.G. qui désirent iui
confier leurs. enfants pour la co
lonie de Pierre-Percée ou pour la
colonie de St-Père, en Ille-et-Vi
laine, doivent s'adresser, le plus
tôt possible, aux responsables des
sections locales qui leur donneront
tous les renseignements nécessai
res.

—
MÉDAILLES MILITAIRES

POSTHUMES

La médaille militaire a été con
cédée. à titre posthume, aux mili
taires dont les noms suivent :

Grussenmeyer Fernand, briga
dier, régiment Chasseurs d’A
frique, recrutement de Nancy.

Guery Robert, 2e classe au 5e
Chasseurs d’Afrique, recrutement
de Nancy.

Hâraux Paul-Louis, lr* classe,
67” R.A. d’Afrique, recrutement de
Nancy.

Stecskevilch Georges, aspirant,
bataillon de choc, 2» compagnie,
recrutement de Nancy.

_ PENDANT LA QUINZAINE gg,
PARTICIPEZ AU GRAND

JEU des QUATRE-EGLISES

et des GRAINES VILMORIN
organisé par le

COMPTOIR AGRICOLE
DE LORRAINE

11 et 15, rue des Quatre-Egllses
NANCY

Règlement à votre disposition
310 lois vrrjoo.ooir

LE BlLLET
DU JOUR

La “ Quinzaine ” éclate sur la ville

Plus de 4.000 chasseurs représentés

à l'Assemblée générale de la Fédération

des Chasseurs de Meurthe-et-Moselle

L’assemblée générale de la Fé
dération des Chasseurs de Meur
the-et-Moselle a tenu ses assises
en présence de plus de 300 per
sonnes, représentant quelque
4.000 chasseurs. M. Chavarot, se
crétaire général de la préfecture,
y assistait.

M. Clément était entouré de
MM. Mangenot, directeur admi
nistratif ; Mouget, trésorier; Ca-
mal. adjoint au maire ; Gauthier,
Cherrier, Falque, Maguin (de
Pont-à-Mousson), Mouilbeau, Ro
bert Henry, Mercier, M® Mathieu,
avoué, membres du conseil d’ad
ministration ; Me Robert Kali$,
avocat-conseil, et Mougin, de Lu
néville

Note également : MM. Lopinet,
conservateur des Eaux et Forêts;
Rabouille. inspecteur des Eaux et
Forêts, chargé des Affaires exté
rieures, etc...

Parmi les questions diverses, a
été étudiée celle de la tularémie.

Celle-ci semble en régression
pour tout notre département. Ce
pendant, il est actuellement im
possible de prévoir si la chasse
au lièvre pourra ou non être ou
verte cette année ; pareille déci
sion ne peut être prise qu’après
les récoltes, c’est-à-dire au mois
d’août.

Sx cette chasse était ouverte, ÎI
est entendu que la date en serait
fixée au 15 octobre ; fermeture
probable : le 17 décembre, en
raison du repeuplement à faire,
par palier, aux ravages opérés
par la tuléramie.

Pour le perdreau et la caille,
la chasse serait néanmoins ou
verte normalement le 3 septem
bre.

Quant au chevreuil, l’assemblée
choisit la période 15 octobre-30
novembre, sauf dans la zone boi
sée (à déterminer) jouxtant les
Vosges, où le tir du broquart
seul sera autorisé, à compter du
3 septembre.

Détail curieux, 14 loi de 1844
n’autorise pas la fermeture abso
lue de la chasse d’un gibier, si
bien que la biche, le hère et le
daguet pourront être tirés pen
dant quarante-huit heures seule
ment, leur chasse étant close ie
2 octobre au soir, après avoir été
ouverte, comme celle du cerf, le
l<woctobre.

la période 1950-1953 avait été en
visagée par l’Etat à 100 %, puis
à 33 % maximum.

Il semble résulter de la discus
sion que la majorité des chas
seurs de Meurthe-et-Moselle ac
cepterait une augmentation maxi
mum de 15 %.

Le président est chargé de
prendre contact à ce sujet avec
la direction des Domaines. Il est
bien entendu que ceux des adju
dicataires qui refuseraient cette
majoration seraient alors autori
sés à demander la remise en ad
judication de leurs chasses.

Le Pavillon de la Chasse

Ce sera le clou de la Foire-
Exposition qui se tiendra à Nan
cy, dans la seconde quinzaine de
juillet. Il comprendra neuf dé
partements et groupera quinze
stands

Placé sous le patronage du mi
nistre de l'Agriculture, il sera
inauguré le 16 juillet, par le di
recteur général des Eaux et Fo
rêts.

Actualités
Dominicales
3 Certains cafetiers, qu’il’ faut
louer, délimitent leurs terrasses pardes caissettes de verdure. Comme
avant guerre. C'est à la foi» coquet
et intime. Et faut-il rappeler que le
Sénateur-Maire, qui encourage cette
pratique, fait remise aux cafetiers,
en matière de taxation, de la aurface
occupée par ces caissettes ?... Alors
vite, cafetiers devenex pépiniéristes
amateur»; pour le coup d oc4! de la
rua.
X Après Liverdun où la reconstruction du pont routier, nous l’a
vons dit. marclie bon train, voici
Dombasle où des travaux à destina
tion analogue sont actuellement mis
à profit pour opérer une importante
rectification de la nationale Paris-
Strasbourg. Soulignons l’heureux
parti ainsi tiré de circonstances
malheureuses, et qui constitue une
sorte de dédommagement, l'applica
tion du proverbe : « A quelque cho
se malheur est bon. »3 A propos de route. Depuis le
l°r avril, un nouveau système d'im
matriculation dea voitures est entré
en application. U comporte un grou
pe de trois chiffres au maximum
(quatre pour la Seine), puis unelettre (A, B, C, etc...), enfin unnuméro indicatif du département.
Soit 54 pour la Meurthe-et-Moselle.
Vous saurez donc maintenant que
les « A 54 » ne sont pas des étran
gers...

Mais, au fait, pourquoi ce chan
gement ? Ne serait-ce pas une nouvelle manoeuvre contre l'automobile
vache à lait ? Le prélude à un renouvellement dea cartes grises.
Moyennant finance naturellement...
3 Voyez « Reflets »... Demandez
«

Reflets »... Ce n’est pas un nou
veau quotidien. Mais simplement lè
vivant bulletin de la Sociéfé Lorrai
ne de Photo et de Cinéma, grâce à
laquelle nombre de Nancéiens ont
l’occasion de se voir sur l'écran à
la suite de toutes les grandes mani
festations locales filmées par les
adroits chaascurs d’images de l'é
quipe (du Dr) Bonnet. Animateurs
locaux à citer du reste.

,3 Animateur également, et de tou
jours. ce gantier de la rue Saint-
Georges, spécialiste de l'étalage, «t
qui consacre cette fois sa vitrine,
en l’honneur dé l'Exposition Napo
léon, à la gloire impériale. Il est
vrai que noblesse oblige...
3 Sorit-ce les restes de la Révé
rende Mère Alix qui viennent d'être
découverts à Nancy ? La question
passionne les milieux catholiques. Il
en est une cependant encore plus
importante à certains égards. Celle
de la « Primatie de Lorraine »... La
quelle s Primatie » ferait l'objet de
certaines convoitises, à vrai dire in
satiables, puisque visant, après le
monopole du sabre, celui de l'au
tel... Caveant consules... Et ponti-
fices.
3 Un garage de la rue Maurice-
Barrès — le Garage Alix Leclerc —
est décoré d’affiches

.

touristiques,
dont en bonne place celles de la tri
logie lorraine: Verdun-Nancy-Metz.
Bonne propagande pour une idée
saine...
3 Excellente atmosphère au Bal de
Chimique où buffets et bars étaient
entièrement montés et exploités par
les moyens du bord. Il s’ensuivait
une simplicité qui n’excluait d’ail
leurs pas l’élégance. Disons ambian
ce de réception plutôt que de bal.
Et deux orchestres, dont Beurdou-
che qui une fois de plus défendit
brillamment les couleurs locales
contre une formation parisienne.
3 Pour terminer par une histoire
de bal, sachez que celui de la Croix-
Rouge aura lieu le 20 de ce mois.
Dans la grande salle de l'Université.
Qui ferait l’objet d’une décoration
tout à fait spéciale. Et dont on dit
qu’il sera le great-event...

MOHICAN.

— AVIS
Vous pouvez obtenir directementd'un

tissage de Roubaix des toiles et arti
cles confectionnée (coton, coton et
lin, etc..,).

C'st au 41, rue St-Georgea. à Nancy,
qu’a lieu cette vente faite directement
aux consommateurs et AU PRIX DE
FABRIQUE,

Colonie de vacances agricoles
Désireux de faire profiter de

l’air de la mer et de la montagne
les enfants défleigpts des popula
tions rurales, les caisses d’Assu-
rances sociales et d'Allocations fa
miliales agricoles de la rue Lepois
organisent pour les vacances de
1950 une colonie à Berck-Plage.

Pour les filles, du 15 juillet au
15 août.

Pour les garçons, du 15 août au
15 septembre.

Pour les inscriptions et tous ren
seignements, s’adresser aux Cais
ses mutuelles agricoles, service social rural, 8, rue Lepois, à Nancy.

SOUS LE SI GNE DE LA FRATERNITÉ

L’Union départementale de l’UFAC

s’est rassemblée et a proclamé sa volonté
de lutter pour une paix durable

Dans le cadre de la journée nationale de défense de la paix or
ganisée par l’Union Française des
Associationsdes combattants, com
battants de la libération et victi
mes des deux guerres, une réunion
s'est tenue dimanche matin, caveau
Excelsior.

En l’absence de M. Piérret Gé
rard, président du comité départe
mental de l’U. F. A C., empêché
pour raisons de santé, la réunion a
été présidée par M. Louis, vice-
président, assisté de M. Michel,
vice-président; Fourrière, tréso
rier et Lelouhédec, président des
amputés de Lorraine.

M, Louis indiqua que toutes les
unions départementales de l’U. F.
A. C. avaient convoqué les asso
ciations adhérentes à une manifes
tation qui se déroulait dans toute
la France à la même heure.

La date anniversaire de l'arm! s.
tiee de 1945 a été choisie pour cotte
journée nationale où l'on aurait
voulu pouvoir proclamer une ar-

L/ne saisissante photo prise, samedi soir, place Stanislas, tandis que la
«

Quinzaine Commerciale » tirait son magnifique feu d'artifice.

.
(Photo R. Bollaert.)

Aujourd’hui, ouverture des mupins toute la journée

Aujourd’hui et lundi prochain,
ouverture des magasins, v compris
les grands magasins, toute la jour
née. Ceci pour, donner aux Nan
céiens qui ne travaillent bas le
lundi la possibilité de profiter des
innombrables avantages de la

VOUS FAITES
DES

OATEAUX

« Quinzaine ». On peu donc pré
dire un bon lundi à notre grande
manifestation commerciale oui re
part de la sorte du bon pied pour
une seconde semaine que l’ort sou
haite semblable à la première.
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Pour la Journée nationale du Chant Choral
“Flûtiaux” vosgiens et “Chardonnerets” nancéiens

s'étaient donné rendez-vous devant un 1er Grand Prix de Rome

pour recevoir les élèves normaliennes de Bruxelles

Ce fut une brillante journée pour le chant choral que celle qui fut
organiséedimanche à Nancy, salle Poirel. Journée pleine d’espoir, si
on en juge par le nombre d’enfants venus quelque fols d’assez loin,
pour disputer cette finale régionale devant un juge de classe, M. Lou
cheur, inspecteur général de l’enseignement musical et Prèmier Grand
Prix de Rome.

Ayant déjà effectué les éliminatoires départementaux, nos chora-
listes étaient, si l’on peut dire, « triés sur le volet ». Aussi ce n’était
pas chose facile que de classer ces phalanges groupées toutes sous la
direction de maîtres et de maltresses dévoués.

les de Nancy ; direction : Mme
Dautremer : excellence avec féli
citations.

Lycée de Jeunes filles d’Eplnal;
direction : Mme Griffiths : excel
lence.

Collège mixte de Thaon-les-Vos-
ges ; direction : M. Rudrauf : ex
cellence.

Catégorie écoles normales : éco
le normale d’institutrices de Nan
cy ; direction ; Mlle Fournier : ex
cellence avec félicitations.

Ecole normaled’institutricesd’E-
pinal ; direction ; Mlle Perney :
excellence.

Le concours
Toute la matinée fut consacrée

aux auditions du concours ; natu
rellement r"tte séance était privée
et on pouvait rencontrer les "chefs’,
d’orchestres ou de chorales l’air
grave et-., soucieux. Car si la cho
rale cherche un bon classement,
son chef ne passe-t-il pas un exa
men ? Si la réussite est là, Ti’est-c;
pas sur le directeur du chant, sùl
1* "entraîneur’’ que le succès re*-
jaillira ? Aussi les examens se sont
passés avec tout le sérieux désiré.
Le palmarès du concours

Voici les résultats communiqués
par M. Loucheur, peu après midi :

Résultats individuels :

ALTO
Mlle Labourel (Nancy) excellen

ce. ,DICTION
Mlle Didier (Nancy) excellence-
Iw prix : Françoise Bigot, 9 ans ;Nelly Bréhaut, 9 ans 1/2 ; Josiane

Bréhaut, 13 ans, toutes trois de
l’école française de Gernsbach en
Z.F.O.

ORCHESTRES
Division

: orchestre scolaire : les
moins de 15 ans du Lycée Henri-
Poincaré de Nancy : direction :
Serge Verstraeten ; excellence.

Division orchestre symphonique :
orchestre du Lycée Henri-Poinca
ré; direction : Gaston Stolz : grand
prix.

CHORALES
Catégorie écoles primaires ; Les

Chadonnerets de Nancy étant hors
concours ; « Le Fiutiair », école pri
maire de Rartn-L’Etape (Vosges) ;direction : Mlle Colin : prix
avec félicitations.

Catégorie lycées et collèges :chorale mixte Lycées Poincaré et
Jeanne-d’Arc à Nancy ; direction :Mlle Fournier et M. Gaston Stolz :
grand prix.

Collège Moderne de Jeunes fil-

Le prix des baux

L’augmentation des baux de
chasse en forêts domaniales pour

TROP TARD !

Il n'aura.t pas manque ie train-....
«'II avait pr.s un billet a ra-ance au
TOURISME PRATIQUE DE L'EST
républicain. 5 bia, avenue Foch, à
Nancy CW». M.16).

A BRABOISLa saison hippique
débute avec succès

Première réunion d’une saison qui
s’annonce brillante. Réunion d’ou
verture, réunion printanières et è la
quelle le temps, seigneur capricieux,
le fit bien voir. Sans trop de consé
quences fort heureusement, car les
fidèles du cheval jurent encore asseznombreux à faire l’ascension du pla
teau de Brabois.

Sagement, les organisateurs avaient
renonoé pour cette réunion de dé
but à toute recherche particulière
d’élégance féminine. Il y eut cepen
dant quelques toilettes, mais enfranc-tireur. Attendons le 9 juillet,
qui sera la grande journée de la
femme.

Peu, pratiquement pas, d’unifor
mes. On ne s’est pas encore fait à la
disparition de cet élément tradition
nel des champs de courses provin
ciaux. Par contre, nombre d’authen
tiques paysans que trahissait leur pur
accent lorrain. Ainsi, dans sa tem
pérature aigrelette, avec fon absence
de souci vestimentaire, et un public
où l’élément terrien a pris sa place,
cette première réunion recréait d’em
blée l’ambiance des courses, et la
présence de quelques joueurs connus
y contribuait; mais on retrouvait
aussi à Brabois l’atmosphère des con
cours hippiques, grâce aux membres
de l’Etrier de Lorraine qui appor
taient une note pratique ; enfin la
venue d’assez nombreux propriétai
res campagnards, ou simplement éle
veurs. créait un rien de climat co
mice agricole.

Tel est dans son triple aspect,
cette première réunion de Brabois
1950.

* *
La première épreuve au trot, le

Prix d« Vincenne», a débuté par

un incident qui souleva une vive
émotion, mais qui n’eut aucune
suite fâcheuse : Clair de Lune II
ayant heurté le sulky d’un autre
concurrent brisa ses attaches et
prit un galop sur la piste. Il brisa
la barrière de l'enceinte pour ve
nir s’abattre dans le public II
n’y eut aucun mal et le trotteur de
M. Trussart put néanmoins prendre
le départ, mais sous la selle cette
fois.

La course fut menée par Anec
dote qui fit un beau parcours sui
vi de Big Ben et de Bonne Com
bine Sur la ligne droite Big Ben
attaqua Anecdote pour l'emporter
finalement. Mais en galopant à
plusieurs reprises, ce qui lui valut
d'être disqualifié.

Le Prix de Chantilly fut sans
histoire. Alzette l’emportant de
cinq longueurs sur Vélléda IV-

Trois chevaux se sont présentés
dans le Prix de la Ville de Nan
cy Ce steeple-chase s'est résumé
en une chaude lutte entre Bon Es
poir et Zénophile, ce dernier l’em-
Çortant brillamment. Tartarln de

ouzaine avait désarçonné son ca
valier à deux reprises Remonté 11

fut. vidé une fols encore à l’arri
vée. Tartarln de Touzaine brisant
aussi la barrière de la lice et s’a
battant, mais sans mal.

L'épreuve la plus spectaculaire
fut le Prix Michel Herment, dédié
à la mémoire du regretté cavalier
S.H.R, victime d’un accident mor
tel l’an dernier à Montier-en-Der
Onze partants ont fourni un pelo
ton excellent et une épreuve de
qualité qui fut suivie avec un vif
intérêt. Asclérios, gi rd favori, fit
un écart sur la ligne d'arrivée.

L’outsider Ali Baba, suivi de
Quick. le régla aussitôt. Une très
belle course qui fait honneur aux
S R et U.

Six partants, pas rapides, dans
le Prix de Saumur, steeple-cross
réservé aux chevaux de la Garda
Républicaine de Paris. A la ferme,
Urtion parti en tête, dérobait et
tombait. Le commandementdu pe
loton fut alors pris par Frou Frou
IV et Ulmanie. Après une hésita
tion à l'entrée du petit bois (le
terrain était glissant) l’allure re
prit normale Au mur breton Frou
Frou IV ayant refusé l'obstacle,
tout le peloton déroba à son tour.
Emotion de courte durée car cha
cun reprit bientôt le parcours et
l'ordre ne changea plus jusqu’à
l'arrivée.

La réunion s’est achevée par le
Prix de Chambley. Ce steeple-cross
a mis également en vedette les ca
valiers S.H.R. et U. Course bril
lamment menée et remportée par
Asclérios Le peloton a fait la
meilleure Impression. Barnum ve
nait assez loin.

(Voir les résultats techniques en
rubrique sportive.)

Le Pari Mutuel a enregistré
1 600.000 francs, ce qui est assez
coquet- Aux côtés de M. Pierre
Hinzelin, président de la Société
des Courses de Nancy, nous avons
remarqué MM Camal, conseiller
générai, adjoint au maire de Nan
cy ; Chartron. conseiller munici
pal ; Veith, directeur départemen
tal des Services de polie : le gé
néral .Bouche. Cournault. ancien
sénateur ; le capitaine de gendar
merie Chapon, Baille, directeur
des Haras de Rosières, etc».

La manifestation

artistique

La. matinée offerte au public
gratuitement sous le patronage de
l’UFO.L.E.A. et de'la Ligue de
l’enseignement obtint un succès
complet; la salle Poirel était
« pleine à craquer » et plus de 150
personnes attendaient encore une
place au début de la manifesta
tion.

Dans la loge officielle, on re
marquait la présence de nombreu
ses personnalités, parmi lesquelles
MM. Perret, conseiller de préfectu
re, remplaçant le préfet; Mme Sa-
mama; MM. Loucheur, directeur
de l’enseignement musical; Defer,
Inspecteur d’Académie ; Benoit,
conseiller municipal, représentant
le maire de Nancy; docteur We
ber, adjoint ; Mabire, directeur de
l’E.N.; Mlle Henry, directrice de
l’E.N.; la directrice de l’E.N. de
Bruxelles; la directrice du Collè

ge Moderne ; le directeur du Collè
ge Moderne; le proviseur du ly
cée ; MM, Malterre, inspecteur
principal de l’enseignement tech
nique; Mennessler, inspecteur de
l’enseignement primaire ; Dautre
mer; l’inspectrice des écoles ma
ternelles ; M. Chartron, président
du groupement des directeurs d’é-,
cole de Nancy: l’inspecteur d’Aca
démie de la Meuse ; les directeurs
et directrices des écoles ayant une
chorale en compétition; M. Hubert,
inspecteur à Saint-Dié, représen
tant l’inspecteur d’Académie des
Vosges; MM. Roesz, délégué dé
partemental de l’U.FOL.E.A.
dans les Vosges; Nguyen Huy Laï,
président de la délégation vietna
mienne à l’Assemblée de l’Union'
Française, de passage à Nancy ;
Colin, Blanchet. Fougeroux, Men-
tès, Schaeffer, Mercier, Taelmann;
Mme Laffert, Mlle Lair, etc.

Le concert

Il faudrait des colonnes pour
donner par le détail ce concert où
tant de grâce juvénile se manifes
tait.

Toutefois, 11 nous faut citer l’as
surance, « l'aplomb » même de ces
petits « chardonnerets » de Nan
cy, qui connaissent leur valeur et

savent en tirer un peu de vanité.
Ne sont-ils pas hors concours ?

Et cette chorale mixte de Thaon
avec plus de 160 exécutants ? Quel
travail pour son directeur, M. Ru
drauf qui tient essentiellement à
présenter une chorale de masse,
donc avec moins de sélectionnés
que ses concurrents ?

Avec quelle grâce Mlle Colin
conduit ses petits « flûtiaux » de
Raon-l’Etape, probablement tous
des petits-enfants de chasseurs à
pied !

Mais arrêtons-nous là dans une
énumération qui devrait compren
dre tous les exécutants et leurs
directeurs non sans dire grand
bien de cette chorale de l’école
normale 4e Bruxelles qui a fait
vibrer la salle par ses chants si
frais, si pleins de fine gaieté.

La finale du concert, qui grou
pait sous la baguette de Gaston
Stoltz les orchestres et chorales
des grandes écoles de Nancy, fut
éblouissante et fit grosse impres
sion sur les officiels. Bravo pour
Nancy,

Cette belle journée se termina
par un bal à la Viennoise où se
retrouvèrentbon nombre de mem
bres de la Ligue de l’enseigne
ment

.

Les blessés de la face

à la mémoire de leurs morts

En la basilique Saint-Epvre, di
manche, à 11 h. 15. l’Union des
blessés de la face (Gueules Cas
sées) de la région de l’Est, a fait
célébrer un service à la mémoire
de ses morts.

Parmi les personnalités se trou
vaient MM. Barthélemy, conseiller
de préfecture, représentant le pré
fet ; le général Braun, président
de l’Union des sociétés militaires ;
le commandant Dutailly, major de
garnison ; le capitaine Buzon, se
crétaire du Groupe Blandan ; l’in
tendant Malartre, président des
anciens enfants de troupe ; Col-
son, du Groupe Bautzen, etc...

Les drapeaux des sociétés patrio
tiques et des prolonges militaires
s’étaient rangés devant le maître-
autel. Le comité des « Gueules
Cassées » comprenaitson président,
M. Charles Michel, et MM. Rous-
selle. Herodet, etc...

L’allocution de circonstance fut
prononcée par l’abbé Masson, au
mônier du Grand Sauvoy

« Vous montrez ostensiblement,
vous, les blessés de la face, s'écria
l’orateur sacré, que l’on ne sauve
un pays que par la souffrance, la
douleur, les efforts et les sacri
fices. »

dente foi dans la paix definitive.
Hélas ! les circonstancessont tel

les que les anciens combattants
doivent à nouveau s’inquiéter de»
menaces de guerre. Us ne néglige
ront rien pour écarter ce fléau et
remplir leur devoir humain en fai
sant appel à la conscience univer
selle.

La main fraternellement tendue

Faisant abstraction des adversi.
tés passées, des races, des re’igions,
des philosophies, ils tendent à tous
une main fraternelle dans un geste
d’apaisement particulièrement si
gnificatif puisqu'il émane d'hom
me»* qui ont participé > de** con
flits mondiaux. M. Louis Irma en
suite lecture du manifeste de. VU.
F, A. C., manifeste qui dit notam
ment ;

« L U.F.A.C., forte de runaniralté de
ses 2.5DÙ.000 membres groupés en <To

associations nationales, profondément
angoissée par la situation internatio
nale actuelle, tient à affirmer son ar
dente volonté de paix.

« Klie le fait en se plaçant au-des
sus de toute idéologie politique et sans
arrière-pensée partisane, dans un seul
souci de salut national et humain. Elle
appelle l’opinion publique unanime à
collaborer avec les Anciens Combattants
et Victimes de Guerre pour la défense
de la paix menacée.

« La paix est menacée parce que :

« Les principes édictés par la Charte
des Nations Unies n’ont pas, jusqu’ici,
été appliqués intégralement.

« Aucun pas n’a été fait dans la
voie du désarmement simultané, pro
gressif et contrôlé; les budgets mili
taires restent une charge écrasante
pour tous les peuples.

« L’U.F.A.C. dénonce comme Je dan
ger de guerre le plus grave la course
aux armements dans laquelle le monde
est engagé. Cette course doit être ar
rêtée dans les délais les plus courts,
par la signature d’une convention ins
tituant simultanément un contrôle in
ternational efficace avec une limitation
et une réduction progressive de tous
les armements y compris en premier
lieu l’application à la guerre de l’cner-
gie atomique et l’usage de tous autres
moyens de destruction massive qui me
nacent d’un péril mortel l’humanité en
tière. »

Paix, justice et liberté

Après avoir exprimé au gouver
nement un certaiji nombre de
vœux, le manifeste affirme' la volonté de l’U. F. A. C. de travailler
au regroupement international des.
Associations d’anciens combattants
et d’apporter son concoursà toutes

organisations résolues à poursui
vre le même idéal de paix, de jus
tice et de liberté

Le manifeste fut ratifié par de
chaleureux applaudissements.

M. Michaut, de l’A. R. A. C, 1E-
tervint ensuite et demanda notam
ment qu’une manifestationplug im
portante soit organisée prochaine
ment à Nancy par l’U. F. A. C., le
temps ayant manqué pour donner
à cette réunion tout l’éclat dési
rable.

Une délégation composée uni
quement des membres du bureau
de l’U. F. A. C. alla remettre à
l’hôtel de ville et à la préfecture
le texte du manifeste pour qu’il
soit transmis au gouvernement.

Les porte-drapeau
se sont réunis

Dimanche, à 9 h. 30, l’Amicale
des porte-drapeau conviait les
membres de son comité des fêtes
au Bar Dombasle. Il s’agissait de
projeter une sortie champêtre et
un banquet en grande banlieue.

MM. Barthélémy, président du
comité des fêtes ; le président
Mayot, le secrétaire Bergdoll, tom
bèrent d’accord pour inviter, à
cette journée

,

les porte-drapeau et
leurs familles. L’amicale prendra
une partie des frais à.sa charge.

Le Mont St-Michel
-

Lisieux

ET LES
Plages de Débarquement

Un beau voyage en autocar pullman

DUREE 4 JOURS
Départ Je 16 mai 1950

par FONTAINEBLEAU, CHAR
TRES, BAYEUX, ARROMANCHES.
DEAUVILLE. ROUEN. REIMS, etc.
Prix par personne, tout compris ;

9.97S francs
Programme détaillé et Inscriptions
au TOURISME PRATIQUE DE
L'EST REPUBLICAIN 5 bis, ave
nue Foch, a NANCY, Tél. 82.16, et
tous les bureaux de • L’Est Répu
blicain ».

'yA

de l’Automobil e-Club Lorrain
Onze cents membres de plus qu’en 1948

L’Automobile-Club Lorrain a
tenu, dans le grand salon de son
Immeuble, place Carrière, son
assemblée générale annuelle.

A son comité s’étaient joints
M. Chavarot, secrétaire général
de la préfecture, le commandant
Durieux et le commissaire Cu-
nin, remplaçant, le commissaire
central Breton, empêché.

Après la paralysie causée par
la guerre et le dirigisme outran-
cler qui entravèrent la renaissan
ce de l'Automobile et du Motocy
clisme, l’A. C. L. a su, grâce à
un comité dynamique, regrouper
autour d’elle un nombre impres
sionnât d’usagers de la route et
son succès est tel qu’en 1949, son
effectif a accusé une progression
de 1.133 membres par rapport à
1948.

L'intense activité de ses servi
ces administratifs, son influence
prépondérante pour ce qui tou
che la sécurité de la circulation,
l’organisation des examens,! en
font une pièce maîtresse de notre
organisation régionale.

M, Robert Elbel mit en relief
l’heureuse influence de l’A. C. L.
sur la circulation à Nancy et souligna les démarches incessantes
faites par ses représentants, en
vue d’améliorer la signalisation
et la réfection des routes.

II énuméra également toutes
les organisations (sortie dés or
phelins, Rallye Toisson d’Avril,
Moto-cross de la Citadelle (orga-

des Remparts (par celle de Long-
wy), Rallye-Ballon, fête de St-
Christophe, Rallye Auto-Moto-
Avion, etc... qui prouvèrent la
vitalité de TA. C. L. et sa parfaite administration.

Suivit un exposé de la situa
tion financière développé (en
l’absence du docteur Bergeret,
trésorier, excusé) par M» J. Gut-
ton, et approuvé à l’unanimité.

M« Pierre Gérard, présidents
prit alors la parole, pour énumé
rer les erreurs commises par l’E
tat et regretta l’absence d’une
politique de la circulation ten
dant à rendre aux automobilistes
et motocyclistes, en améliorant le
circuit routier national, une par
tie de la taxe considérable dont
sont grevés les usagers,

Nous reviendrons sur l’Impor
tant exposé de M. Valentin, ingé
nieur en chef des Ponts et chaus
sées, qui fit le point de la situa
tion routière.

Elections
Après le pointage, le renouvel

lement du tiers sortant des mem
bres du comité, a donné les ré
sultats suivants :

Membres du comité (sortants
réélus à l’unanimité) : MM. Pol
Choné, Roger Ferrari, Jacques
Gutton, Jacques Riston, Robert
Stoffel, Jean Thiry, Elle Vélin,

nisé par la section de Verdun) et Henri Wonders, Paul Spillmann

Quand la marche
est difficile

Celui que les rhumatismes tien
nent dans les pieds ou les genoux
cesserait de souffrir et marcherait
glus facilement s’il prenait du
iandol. Gandol est à la fois uncalmant de la douleur et un éli

minateur de l’acide urique : il est
donc doublement efficace. Gandol
soulage. Gandol délivre l’arthriti
que. Ttes Phies : 108 fr. la boîte de
20 cachets Gandol. (V. 846 P. 2662)

CE SOIR, A VANDŒUVRE
Commémoration de l’Armistice

et de la libération des camps
C’est ce soir que l’Assocltion des Combattants Prisonniers de

guerre commémore l’anniversaire du 8 mai 1945, en présence de MM.
le préfet de Meurthe-et-Moselle, le général commandant la 2' D.T.,
le maire de Nancy le maire de Vandœuvre, et toutes les Associa
tions de Combattants des deux guerres.Voici le programme de cette importante manifestation :

20 heures précises : place du Marché, Nancy : départ des carsconduisant les délégations A P G., U.F.A.C., Sociétés militaires, As
sociations d’Anciens Combattants des deux guerres de Nancy et ban
lieue (arrêt à Jeanne-d’Arc et Blandan).

20 h. 15 : arrivée à Vandoeuvre-Bellc-Vuc des délégations et de
la musique du 26» R.I.

20 h. 30 : déipart en cortège. Itinéraire : rue de Vlllers.
arrivée place de la République.
arrivée des autorités officielles aux monuments aux

20 h. 35
20 h 45

morts
20 h. 45
21 h. 15

salut aux couleurs. Discours et dénôt de gerbe,
concert par la musique du 26* R.I. à la mairie et ré-PJ ,ception des officiels. Allocutions au maire et du président départe

mental.

Le Monde el la Ville
NOMINATIONS

*> MM. les professeurs Lefort et Rou-
baud, de la Faculté des 'Sciences de
Nancy; Launey et le doyen Cressot de
la Faculté des Lettres de Nancy, ont
été nommés membres du Comité consultatif des Universités.

Par arrêté du 25 avril 1950 du mi
nistre de l’Education nationale, M.

Guillien, docteur ès Sciences, chargé
d'enseignement à la Faculté des Scien
ces de l’Université de Nancy, est nom
mé maître de conférencesde physique à
ladite faculté.
< Mme Geneviève Quentin, institu
trice, est nommée rédactrice au secré
tariat de l’Académie de Nancy, par ar
rêté du 25 avril du ministre de l'Edu
cation nationale.

AU REGISTRE DE L'ETAT-CIVIL
NAISSANCES. — Francine-Andrée»

Paulette Drach, 19, rue Erckmann-Cha-
trian. — Christian-Robert-Feinahd Jo
ly, 1, rue Jeanne-d’Arc. — Nlcole-Pier-
rette-PauietteDavid, 18, rue Louis-Ma-
Jorelle. — Michel-Jean-René-Dominique
Fritz, bd de la Pépinière. - Sylvie-Ma-
rie-Madeleine Marchand, r. de Verdun

PUBLICATIONS. — Robert-Joseph
Dânnèr, magasinier, à Nancy, 64, ave
nue de Strasbourg, et Yvette-Marie-
Louise-Renée Diebolt, bonne, à Villers-
les-Nancy (M.-et-MJ.

DECES. — 2 mort nés. — Nicolas Kct-
nlg, 54 ans, marinier, à Hesse (Moselle).

ON NOUS PRIE DE FAIRE PART
VILLERS-LES-NANCY.

— M. et Mme
Chartes MAURER et leur fille : M et
Mme Eugène MAURER : Mme Veuve
GOURGEANDË ; Mme Vvç LAURENT,
toute la famille et les amis ont la dou
leur de vous faire part, des décès de

Leurs chers petits Alain e* Michel
survenus à l’&ge de 8 mois. Les obsè
ques auront lieu le lundi 8 mal, à 15 li
en l’église de ViJIers-les-Nancy.Réunion
au domicile : 107, avenue du Général-
Leclerc.

LANKUVEVILLE-devant-NANCY. —Mme Ernest BORNE et ses enfants
;les familles BORNE et VINCENT ;tous les parents et les amis ont la douleur de vous faire part du décès de

Monsieur Ernest BORNE
survenu à l’âge de 64 ans. Les obsèquesauront lieu le mardi 9 mal, à 10 heures,
en l’église de Laneuvevillr-devant-
Nancy. Réunion au domlcfle : 51, ruedu Général-Patton. Remerciements
i église.

PONT-A-MOUSSON.
— M Robert

LEFEVRE et Mme, née Marguerite
DELHALT, et leurs enfants ; Mlle
Jeanne DELHALT et toute la fimllle,
ont la douleur de vous faire part de la
perte cruelle qu’ils viennent d’éprou
ver en la personne de

Monsieur Maurice DELHALT
Directeur du Cinéma Exelstor

Médaille Militaire — Croix de Guerre
leur père, beau-père, grand-père et Dirent, décédé à Pont-â-Mousson le 8
mai 1950. dans sa 75" année, muni des
Sacrements de l'Eglise. Et vous prient
d'assister aux convoi funèbre, service
•t enterrement qn' auront Hpu le mar
di 9 courant, à 10 h. 30. en l’église
SatntiLiurent. sa paroisse, où le corps
sera déposé et où l’on se réunira, uneprière I

NANCY, — M. et Mme Eugène EM-
MERICH et leurs enfants ; M. et Mr. a
Patrice LAVOYE et leurs enfants : Mlle
Jeannine EMMERICH et toute ta fa
mille ont la douleur d’annoncer le décès
de

Madame Vve Charles EMMERICH
Née Aline NICOLAS

Les obsèques auront Ueu le mardi 9
mal, à 10 heures, en l'église Notre-Dame
de Lourdes.

REMERCIEMENTS
Mme Marcel MIALLOT et toute la

famille remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont témoi
gné de la sympathie i l’occasion du
décès de

Monsieur Marcel MIALLOT

DOMBASLE. — Mme Veuve Victor
ESTIENNE, ses enfants et toute la fa
mille remercient bien sincèrement toutes
les personnes qui leur ont témoigné d»s
marques de sympathie à l’occasion du
décès de

Monsieur Victor ESTIENNE
et en particulier les conscrits de la
classe 1911.

mm
LUNEVILLE.—Les familles BARTHE

LEMY, DÜRUPT, DUCRET, WONNER.
DELAMAIRE, BECKER et MANGIN
remercient très sincèrement les person
nes qui leur ont donné des marques de
sympaîhle à l'occasion du décès de

Monsieur l’Abbé DURUPT
et particulièrement M. le Colonei com
mandant la place et l» delég'-d-n d-
l’armée

; M. le Principal et la délégation
du Collège, ainsi que lt groupe *eout de
Lunévuia.
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FAITS ET MEFAITS
Rencontres

Au carrefour des rues de Villers
et Gabriel-Mouilleronun accrocha
ge s’est produit entre les voitures
automobiles respectivement condui
tes par Mme Vally Amard, 112,
boulevard Emile-Zola à Laxou et
M. Paul Seiler. fonctionnaireà Al-
bestroff (Moselle).

Dégâts assez importants de part
et d’autre.

A 17 h. 15, une collision a mis
aux prises la voiture de M. Pierre
Eranj.etti, 23 ans, conducteur de
travaux, 8, rue Molitor et un cy
cliste, M. Marcel Schneider. 15 ans,
manoeuvre, 94, rue des Ponts. Le
vélo a été endommagé.

A 18 heures, deux voitures, pi
lotées, l’une par M. Jean Roung,
82 ans, 12, rue Porte-de-Rupt. à
Clommercy, l’autre par M. Jean
Bouvel, 40 ans, 102, boulevard

d’Haussonville se sont tamponnées,
au carrefour Jeanne-d’Arc - Garen
ne et infligés mutuellementdes dé
gâts.

A 18 heures également, au car
refour Mouilleron-KIéber l’automo
bile de M. Martial Mourot, 82 ave
nue Leclerc à Villers et celle de
M. Adrien Mansuy, comptable à
Laxou se sont rencontrées.

La voiture de M. Mourot, sous
la violence du choc s’est couchée
sur le côté et a subi des dégâts
fort importants.

Des communistes interrompent

une réunion R. P. F.

La police rétablit l’ordre
Le R.P.F. avait organisé, di

manche matin, dans la salle
réservée du Grand Oafé, au pre
mier étage, une réunion prépara
toire au voyage du général de
Gaulle en Meurthe-et-Moselle.
Une centaine de personnes envi
ron y assistaient.

M. Vidal, délégué du R.P.F., et
M. Souchal, avocat stagiaire, de
vaient prendre la parol«.

Les draps vendus

Une commerçante nancéienne
avait confié pour plus de 300.000
francs de draps au forain André
Marchai, 30 ans, sans domicile
fixe, qui empocha l’argent de la
vente.

18 mois de prison avec sursis et
10.000 francs d’amende ; la com
merçante obtient 350 000 francs de
dommages-intérêts

Fabrique Sommiers Métalliques
Matelas ressorts, détail prix fabrique.
Tte* réparations. DEMANGE-HANRION,
88, r. S-t-Dizler, t. 27.51. Ouv. t* -es Jours

Ateliers : 44, rue des Jardiniers

AU MARCHÉ
Le temps des cerises

...et des fraises

Fort marché, samedi et affluence
des grands jours.

Les premières cerises du Midi,
— évidemment ! — ne ...perdent
pas le nord, parce qu’elles se trou
vent dans l’Est. Elles font, selon
là qualité, 250 fr. ici, 400 fr. là
(le kilo).

S'épanouissant entre 50 et 60 fr.
le kg., le chou-fleur a baissé’de
20 fr. Au prix de 145 fr. la demie
livre, le beurre fermier, chez trois
commerçants, perd 40 fr. au kilo.

Voici revenu le temps des ceri
ses, on l’a vu, et aussi celui des
fraises. Elles sont offertes en pa
niers jolis et plats, d’une contenan
ce de quelque 200 grammes. Le
panier est vendu sur la base de
700 fr. le kg., de quoi faire le
bonheur de tous les vanniers de
toutes les prairies du monde.

Par défaut

Edmond Berna, 23 ans, plongeur
17, rue Mac-Mahon, et René Ma-
rain, 21 ans, garçon d'office, rue
SaintnJean, viennent d’être con
damnés à quatre mois de prison
par défaut, pour des vols commis
au préjudice soit de l’employeur,
soit de clients.
Dix jours

Amar Menam, 22 ans, manœu
vre, sans domicile fixe, objet dfune
contrainte par corps suite à un ju
gement du tribunal correctionnel
de Nancy le condamnant a 10

jours d’emprisonnement pour coups
et blessures a été écroué à Char
les III.
Divers

Roger Marchai, 24 ans, maçon,
13, rue de la Source, a pénétré
chez Mme Bauer, 41, rue Charles-
Keller, et a dérobé du linge. Il
a été rapidement arrêté, 3 mois.

— Pour outrages publics à la pu
deur, Maurice Melin, 48 ans, fer
railleur, 59, rue des Ponts, est con
damné à 3 mois de prison e>t 3.000
francs d’amende.
Les mandats de la voisine

Gilberte Lepargneur, femme De-
chaume, 34 ans. femme de ménage,
11, rue de l’Abbé-Didelot, rendait
service à sa colocataire, Mme
veuve Michel, 42 ans, sourde et
muette, mais d’une singulière fa
çon.

Munie du livret de Caisse d'E-
pargne de Mme Michel, elle ouvrit
son courrier, préleva des mandats
adressés par une œuvre de bien
faisance américaine, elle encaissa
au guichet une somme totale de
25.000 fr. qu’elle garda pour elle.

Six mois de prison ; 6.000 fr.
d’amende.

Ah ! les méchants !..•

Jeanne Congre, femme Nimaire,
45 ans, 72. rue Notre-Dame, a ac
cueilli par des paroles où il était
question de bandes unive.'celles de
ruminants, l’agent de police qui
venait remettre un papier admi
nistratif à son ami.

— Non, dit la femme Nimaire,
à ses juges, j'ai seulement déclaré
qu’il y avait de mauvaises gens
dans la maison.

Pour outrages à agents : huit
jours avec sursis et 2.000 fr. d’a
mende.

La réunion venait de commen
cer, quand une quarantaine de
membres d'organisations communistes et sympathisantes firent
irruption et mirent les occupants
en"demeure de s’en aller.

Une bousculade se produisit,
des chaises voltigèrent et il y
eut quelques horions. Quand la
police, alertée, arriva, les membres du R.P.F. avaient cédé la
place à leurs adversaires; maù
la police parvint sans trop dedifficultés à faire évacuer complètement la salle.

Après filtrage, les membres du
R.P.F. y revinrent et reprirent
leur réunion, qui se poursuivit
sans incident.

Un groupe de gardiens de lapaix se tenait du reste à proxi
mité, prêt à intervenir en cas de
besoin, mais il n’y eut aucun retour offensif des adversaires.

c/J'ancy la dequette...
oui
maiA...

Continuons notre tour de ville et,
comme le ferait un touriste étranger,
admirons en passant le Palais Ducal,
son important musée lorrain, sa fa
çade intérieure ( notre premier cli
ché) d’une remarquable harmonie
et qui mérite d’être plus connue.
Elle donne d*ailleurs sur un agréa
ble petit jardin planté de vieux cal
vaires plus curieux les uns que les

autres et combien émouvants.
Mais, comme le ferait le meme

touriste, regrettons qu’un des côtés
de ce jardin soit clos (notre deuxiè
me cliché) par des bâtiments iné
légants aux fenêtres encore peintes
en bleu-lessive, aux murs lepreux.
Et puisque des travaux sont actuel
lement entrepris pour remettre en
état la toiture d’un de ces immeu
bles, pourquoi n’en profiterait-on
pas pour les masquer définitivement
à notre vue, par exemple en plan
tant, devant leurs façades, une haie
quatre fois plus haute, mais non
moins verte, non moins fournie, que

Autour de Nancy
Le Conseil Municipal de Malzéville

réduit de 50 % le taux de la licence

des débits de boisson

!Le Courrier des Arts
A propos de la création
d’un atelier de tapisserie

à Nancy

LES SPECTACLES
Caméo. 15 h. - 20 h. 45.
Casinb. Permanent 14 à 24 h.
Eden. Permt 14 h. 30 à 0 h. 30.
Empire. Pt de 14h à 18b30 - 20h30 à 0h30.
Le Thiers.Permanentde 14 h. à 0 h. 30.
Lux. 14 h. 30 et 21 h.
Majestic. 14 h. à 0 h. 30.
Xancéae. Permanent 14 h. à 24 h.
Olympia. 14hl5 à 18h30 - 20h30 à 0h30
Pathé. 14 h. à 18 h. 30-20 h. 30 à 0 h. 30
Ciné-Parc. 20 h. 45.

NANCEAC
”BASTOGNE”

CAMEO "GIGI”
LUX : Fernandel : « FRANÇOIS I®r »

EMUS

EMPIRE|asm
CINE-PARC : "LES ANNEAUX D’OR”

MAJESTIC OLYMPIA
” CAGLIOSTRO ”

r iroc
. -

-sfe~pnwFD.&.,tiernelScANDALE^rma!
flu Çrand théâtre

Vendredi
LE PAIN DUR, de Paul Claudel

avec Pierre Renoir
Vendredi 12 mai, à 20 h 45, le

théâtre de l’Atelier viendra donner
une représentation de l’une des
œuvres les plus caractéristiques du
grand écrivain Paul Claudel.

« Le Pain Dur ». comédie de
haute qualité littéraire, sera inter
prété par !e grand artiste de la
scène et de l’écran Pierre Renoir,

qui jouera pour la première fois
à Nancy.

L’interprétation réunira à ses
côtés des vedettes parisiennes
Paule Dehelly, Denise Bos, Paul
Oettly et René Arrieu.

La location pour ce gala ouvrira
mercredi 10 mai à midi. Places de
100 à 500 francs.RADIO-SÉLECTION

Lundi 8 mai
RADIO-LORRAINE

8 h. 45 et 7 h. 30. Journal parlé ré-
gional ; 7 h. 44, Au travail ; 12 h., A
brûle-pourpoint ; 12 h 30, Revue d« la
presse régionale hebdomadaire ; 18 h.
47, Wllly et son quintette

.

Noches
blancas. rumba (Cadicamc.’ : There’s no
you, slow (Arnould) : El Cajon. samba
(Rlvero) ; Ombrages, valse (Glus Vi
seur) ; Perdido, fox (Juan Clzol) ; Ro
ses de Picardie, boston (Haydn-Woo<1);
19 h. 05. Les Anglais en Lorraine ; 19
h. 30, Jean Jacques et ses musiciens :

Covent, garden (Eric Coaies) : Rondeau
(Purcell) ; Melly sur la plage (Percy
Grainger) ; Comme il vous plaira (Ro
ger Quinter) 1. Les vacances du berger,
et Lo.n dans la forêt ; 2. Joyeux repas;
3 Danse villageoise ; Pastorale (Ger
mann ) ; Danse rustique et Jig (Ger-
mann).

PROGRAMMENATIONAL
8 h 20, Heure de culture française :

Civilisation orientales
;

12 h 30, Or
chestre de Lille ; 14 h. 38, Musique de
chambre

;
15 h. 30, « Le procès de

Stauffenberg », trois actes de Guy Du
rand ; 17 h. 30, Thé dansant ; 18 h.,
« Sagesse de Goethe », conférence par
Robert d'Harcourt de l'Académiee Fran
çaise ; 19 h. 5, Musique légère ; 20 h..
Concert spirituel ; 20 h. 50, « Commé
moration de la Victoire », avec l'or
chestre radio-symphonique, dir Tony
Aubin ; 23 h. 20, Solistes internatio
naux.

PROGRAMME PARISIEN
* h. 45, Une année de chansons ; 7

h. Rapha BrogiotU ei son ensemble
.13 h.. Pierre Gulllerm-.n et son orches

tre ; 19 h., L>a nuit Corse ; 19 h. 30,

Musique de la Garde Républicaine, à
l'occasion du Jour

.
V » ;

20 h 30, Plain
tes et compllaintesdes carrefours, avec
Léo Noël, Jacqueline Gauthier, Margo
Lyon. etc... ; 20 h 50, Un micro au
Portugal (Samy Simon) ; 22 h., Pro
menonsnous dans des livres (Cora
Vaucalre).

PARIS-INTER
8 h. 23, Le compositeur de la semaine,

Gabriel Pierné ; 9 h. 18, Anny Flore ;
10 h. 18. Mo/art : 12 h., Mélodies de
Gounod ; 13 h. 30, Le critique des cri
tiques ; 14 h. 25, Cantate de libération
frisonne ; 15 h. 18, Disques nouveaux ;
16 h. 30, Chants de la Libération ; 18
h.. Relais de Genève ; 18 h. 30, La fe
nêtre ouverte | 19 h. 30, Orchestre de
Toulouse ; 20 h. 30, « Silence... An
tenne U, émision publique de P. Cour
et R. Beauvais.

RARIO-LUXEMBOURG
12 h. 10, Information agricoles : 12

h. 39, Le Café du Commerce ; 20 h
.Le crochet radiophonique, avec Zappy

Max ;20 h. 30, « Parlez mol d’amour »
avec Saint Granier, Jean Granier et
Line Renaud

:
24 h.. « Hommage à Mo

lière », pendant l’heure théâtrale.

Au cours de l’émission « Du beau,
du bon, du bonheur ». 11 y a quelques
semaines, « Le Père Tavernler » (Ded
Rysel) a fait un appel aux auditeurs
pour recevoir des disques destinés aux
tuberculeux de Taverny Près de 150
disques ont été reçus dans les jours
qui ont suivi, dont 105 envoyés par un
seul auditeur.

La semaine dernière, c’étaient des
Journaux illustrés qu’il demanda pour
des malades Plu» de 50 kilogs. de colis
oontenant des Journaux Illustrée ont
été reçus à ce Joui,

On se souvient de i'accueil sympathique fait voici quelque temps à
1 exposition du peintre messin J.-E.
Muller (Chez Jacqueline Deniau)
?°nt les oeuvres soulevèrent un vif
interet. On n a pas oublié qu'il exposait des cartons de tapisserie, etil fut dit à cette occasion que cepeintre avait passé quelques années
a Aubusson. Or, il nous revient au-jourd hui que J.-E. Muller serait appelé à faire un nouveau séjour à la
célèbre manufacture, mais cette fois
pour y apprendre non plus à dessi
ner des modèles mais à les exécuter.
Or, rapprochant cette information
d une précédente, vieil.e de quelques
mois, et selon laquelle l’Ecole Natio
nale des Beaux-Arts de Nancy serait
prochainement dotée d’un métier à
tapisserie, certains milieux générale
ment bien informés en déduisent queJ.-E. Muller serait appelé à se voir
confier ce métier

Metz-Nancy

Si l’idée Metz-Nancy a fait récem
ment d’éclatants progrès, ceux-ci ne
se manifestent pas encore dans le
domaine des arts. Ainsi, au récent
Salon de Printemps, qui s’est tenu
à Metz., la participation nancéienne
se réduisait à quelques noms seule
ment. Or, il serait question d’orga
niser prochainement à Metz un ad-
tre salon. Souhaitons que « l’Ecole
de Nancy

» y soit très largement représentée. C’est du reste le vœu des
Messins qui font le plus grand casde nos artistes.

Jacques Haliez

et Colette Barbazanges

à Baccarat

Jacques Haliez et Colette Barba
zanges exposaient récemment à Bac
carat, où ils obtinrent un flatteur suc
cès. Qui ne doit pas étonner après
la forte impression laissée par le pas
sage, à la galerie Daum, de ce cou

ple d’artistes à la personnalité très
accusée.
Oiseaux de cristal

Et puisque nous parlons de Daum,
signalons donc ces curieux oiseaux
de cristal, fantaisie qui n’était pas
sans esprit, vus lors des fêtes de Pâ
ques dans les toujours élégantes vi
trines de la rue Héré.
René Hilaire

candidat au Prix de Rome

René Hilaire, professeur à l’Ecole
Nationale des Beaux-Arts de Nancy,
vient de se classer deuxième sur dix
candidats retenus (trente s’étaient
présentés) aux épreuves éliminatoires
du Prix de Rome de Peinture.

Nos vœux accompagnent René Hi
laire,

#
représentant de la Lorraine

au grand1 tournoi artistique officiel
G. B.

UN RENSEIGNEMENT
NE COUTE RIEN...

Avant d’entreprendre un voyage,
adressez-vous au TOURISME PRATI
QUE DE L’EST REPUBLICAIN 5 bis,
avenue Foch, NANCY (tél. 82.16), qui
vous renseignera gratuitement sur tout
ce dont vous avez besoin : horaires de
chemins de fer, bateau, avion, formali
tés pour vous rendre à l’étranger, etc.

le festival J.-S. Bach

à la basilique N.-D. de Lourdes

Trois cents personnes (c’est trop
peu pour Bach, trop peu aussi pour
son interprète) ont suivi hier, à la
basilique N.-D. de Lourdes, le concert spirituel consacré au grand
maître allemand. On a déjà dit
quel précieux instrument d’audi
tion constituait cette basilique hors
les murs, et quelles ressources elle
offrait, en particulier, au public
habituel des grands concerts d'or
gue. -

Pour leur deuxième concert, les
« Amis de l’orgue en Lorraine »
avaient fait appel à André Fleury,
professeur au Conservatoire et or
ganiste de la cathédrale de Dijon

Le programme comportait, hom
mage rendu à J.-S. Bach pour le
deuxième centenaire de sa mort, le
Prélude et la fugue en mi bémol,
la Toccata en fa majeur, la Pas
torale, plusieurs chorals et surtout
la Toccata et la fugue en ré mi
neur, dont la plénitude n’est ja
mais si bien exprimée que sur les
orgues.

André Fleury qui, habituelle
ment, participe à tous les grands
congrès de musique religieuse, sut
dissimuler sa virtuosité au travers
dune sensibilité perceptible au
dernier des mélomanes.

Et la ferveur du public eut été
sans mélange si la proximité d’un
office du soir et l’arriyée intempes
tive de quelques fidèles n’avait cor
rompu. par instants, la qualité du
silence.

SOCIETE LORRAINE
DES AMIS DES ARTS

Le comité informe les sociétai
res que le recouvrement des co
tisations pour l’année 1950 se fera
prochainement à domicile, et les
prie de bien vouloir réserver bon
accueil à l’encaisseur.

La cotisation est fixée à 100 fr.
par an.

Elle donne droit à l’entrée per
manente au Salon d’Automne et
à toutes les manifestations orga
nisées par la Société Lorraine des
Amis des Arts, ainsi qu’au irage
de la tombola.

Pour les personnes non sociétai
res, le versement peut être fait
au compte chèque postaux Naftcy
n° 234.24. La carte de l’année leur
est ensuite adressée.

NOUVEAUTE
SENSLTIONNELLE

Pour tout appareil à lampes, l’accu
mulateur étanche nickel-cadmium (ex
clusivité C.F.A.) remplace les Piles
basse tension.

PUISSANCE - STABILITE
-

ECONOMIE

Cet accessoire vous sera présenté par
M. KATCHOFF, acousticien à la C.F.A.
de Paris les

JEUDI 11 et VENDREDI 12 MAI
à la Pharmacie Principale DELIDON

20, rue Saint-Dizier, NANCY
Profitez-en pour faire l’essai des der

niers modèles d’importation américaine,
suisse, hollandaise
OTATION

-
PHONAX

-
AUDIUM etc.

Possibilités de crédit
Rembours. par la S.S. et la S.N.C.F.

(Photos R* Bollaert.)

celle qui existe
déjà ? Evidem
ment, l’idéal se
rait la suppres
sion pure et sim
ple de ce§ bâ
timents. Le ma
gnifique parc du
Palais du Gou
vernement appa
raîtrait alors com
me un digne pro
longement à ce
b e 1 ensemble.
Mais, ne soyons
pas trop exi
geant...

Un détail pourfinir: que le tas
de détritus (no
tre troisième cli
ché) oui se trou
ve à l’entrée du
jardin sur la rueJacquot, dispa
raisse au plus
vite. C’est la
moindre des cho
ses. — F. C.

Charles VlLDRAC

sera dans notre ville
les 13 et 14 mai

C’est, en effet, Charles Vildrac,
auteur bien connu de « La Brouil
le », du « Paquebot Tenacity », de
« Madame Béîiard » qui, les 13
et 14 mai, présidera le jury au
concours régional d’art dramatique
amateur, organisé sous le patro
nage de « L’Est Républicain ». Ou
tre M. Mattéi Rousson, critique et
auteur délicat, M Vildrac sera en
touré de personnalités artistiques
et littéraires de Nancy.

Les concours auront lieu au
Théâtre de la Porte Saint-Georges,
au Cercle du Travail et salle Jules-
Ferry, en auditions publiques.

Vingt-deux groupes concurrents,
vingt-deux pièces, n est-ce point un
beau tableaU de conccurs et cela
ne représente-t-il pas la promesse
d’une soirée dfe gtla d’envergure
puisque, le soir, au grand théâtre,
les quatre meilleures interpréta
tions de la journée seront données ?

Nous reviendrons sur cette belle
manifestation qui n’avait plus eu
lieu dans notre ville depuis 1938.

Le Bal de “ Chimique
Ainsi que nous l’avons annoncé

l’Ecole Nationale Supérieure des
Industries Chimiques remet à dé
cembre son grand bal annuel, qui
rentrera dans le cadre des fêtes
organisées à l’occasion du soixan-
tenaire de l’Etablissement et rêvé-

Qui sera la plus jolie fille de l’Est ?

C’est à Nancy, au «
Palais des Fêtes » et au « Rex », que se dérou

lera le samedi 13 mai, dans une ambiance agréable faite ae charme et
de gaieté, le grand bal organisé par le Personnel de • L’Est Républi
cain ». Un orchestre de choix lera évoçluer les couples jusau’à l’aube,
une vente de pochettes-surprises permettra à chacun de devenir pos
sesseur de nombreux lots de vn.evr, et l’une des grandes attractions de
la soirée sera l’élection de n

La Plus folie Fille ae l’Est 1950 » et de
se* deux demoiselles d’honneur.

C’est en effet au bal du 13 mai qu'un jury désignera les lauréates,
parmi les dix finalistes sélectionnées qui participeront à la soirée.
choix du premier jury a été particu ièrement malaisé. Compte tenu des
suffrages exprimés par les lecteurs de

«
L’Est Magazine ». qui organi

sait ce concours pour la deuxième lois, il conrenait de désigner dix
finalistes parmi, les 243 concurrentes Après de laborieuses opération
et de multiples pointages, les dix plus jolies filleP ont éhé désignées r»
elle

§ assisteront ou bal du 13 mai qui a annonce, d’ores et déjà, commedivan( remporter an magnifique succès.

tira de ce fait un très grand éclat.
C’était donc à une soirée dépouil
lée de tout caractère officiel qu’a
vaient été conviés, vendredi soir,
les anciens et les amis de l’école.
Soirée organisée néanmoins avecle même soin que d'habitude, qui
ci/:mut le même succès, fut hono
ré des mêmes présences, lesquel
les rencontrèrent un accueil qui,
pour n’être qu’amical, n’en fut qce
plus apprécié.

Il nous faut mentionner tout spé
cialement le souci apporté à la dé
coration de l’ecole, notamment la
salle « japonaise » ou à l’aide de
moyens assez simples, et sans tom
ber dans les excès des abusives
synthèses actuelles, avait été évo
qué l’Empire du Soleil Levant. Ce
pendant que de motifs de purefantaisie décoraient le grand escalier.

Deux orchestres, comme de cou
tume, celui de Beurdouche et uneformation parisienne, All-Cam ;
deux orchestres à deux étages dif
férents, entre lesquels s’étaDht un
permanent va-et-vient. Deux buf
fets-bars également. Et aussi, com
me de coutume, de jolies toilettes
et une atmosphère très enlevée.

Mme Letort recevait avec sa grâ
ce coutumière, mais à un double
titre cette fois, dont celui de marraine de la promotion sortante.
Parmi ses hôtes citons : MM. le
recteur Capelle : Cornubert, direc.
teur de l’ecole des Mines ; le gé
néral du Peyrat ; Léon Chadé, di
recteur de « L’Est Républicain » ;
de nombreux anciens de» l’écoie

Le corps professoral au complet,
autour du directeur M. Letort,
achevait de donner à la soirée soncaractère « corporatif »Ajoutons <jue le succès de oette
soirée revient en grande partie auxélèves qu’il convient de féliciter enla personne de leur président M.
Chaffaux, tout en reservant une
mention spéciale aux décorateurs,
MM. Van de Putte, Varnejr et Pur-
nan. >

Samedi fut présentée, salle St-
Patil la revue au « soixantenat
im » sur laquelle nous reviendrons

;

spf'-ialement un de ces prochains
I jours.

RÉSISTANCE ORGANISÉE

Lorsque vous employez la poudre Louis
LEGRAS pour soulager vos crises d’asth
me, d’oppression, d’essoufflement, vous
donnez judicieusementà votreorganisme le
moyen de résister aux fatigues occasion
nées par une respiration courte et diffi
cile, par les suites d’un rhume négligé ou
d’une mauvaise bronchite. Poudre Louis
LEGRAS, ttes Phies. V 28 P. 1140.

Le Congrès

des Amis de l’Homme
Le congrès régional des « Amis

de l’Homme » aura lieu demain
mardi 9 mai. de 14 à 18 h. et de
20 à 22 h., dans les salons Walter,
place Stanislas, sous la présidence
de M. Bernard Sayerce.

Entrée libre, permanente et gra
tuite. Rappelons que le siège lo
cal de ce mouvement se trouve 20
rue du Téméraire, où tous rensei
gnements peuvent être donnés.

Le conseil municipal s’est réuni sous
la présidence de M. Grandjean, maire.

Avant la discussion de l’ordre du
jour, 1 adjoint Beauvier, au nom de

ses collègues, renouvelle au maire l’as
surance de leur profonde sympathie et
leurs condoléances à l’occasion du
deuil dont il a été frappé en la per
sonne de son épouse.

Le maire, très touché, remercie ses
collaborateurs de leur attention ami
cale et des marques d’estime manifes
tées à son égard.

Il adresse ensuite les souhaits de
bienvenue à l’adjoint Mangin pour son
retour au sein de l’assemblée après
une longue maladie.

Il présente les félcltations des mem
bres du conseil à M. Mereaux. leur col-

JARVILLE
Le peftepteur de la Réunion de

Vandœuvre se tiendra à la dis
position des contribuables ce ma
tin, 8 mai, de 9 à 11 h, en mairie.SAINTMAX

DEFENSE
DE LA PROPRIETE FAMILIALE

Réunion du comité ce soir, à
20 h. 30. salle réservée derrière la
mairie. Conférence d’économie po
litique, questions diverses.

MARBACHE
CONSEIL MUNICIPAL

Le Conseil :
Demande la soumission au régime fo

restier, en vue du reboisement des par
celles n° 165, 166, 167, d’une superficie
de 1 hectare 12 ares 57 centiafes.

Vote un crédit complémentaire à
l’exercice 1949 pour les frais de garderie
et d’administration des bois commu
naux.

Arrête la composition de la commis
sion administrative chargée de l’eta
blissement de la liste électorale des or
ganismesde la Sécurité Sociale et de ia
Caisse d’Allocations Familiales.

Vote le crédit pour le paiement du
dixième garanti pour l’exploitation de
la coupe affouagère n° 27.

TOURNEE DU PERCEPTEUR
En mairie, lundi 8 mal, aux heures

habituelles.smSèPOM

I,F.S SINISTRESPARTIELS...
...sont priés dr venir retirer à la mai
rie un questionnaire, qu'ils devront
remplir et remettre en mairie avant
mardi 9 mai, passé ce délai, celui-ci ne
sera plus reçu.

PASSAGE DU CONTROLEUR
A la mairie mardi 9 mai, de 14

à 17 heures.
Cinéma Solvay. — J.a prochai

ne séance de cinéma réservée au
personnel de l’Usine Solvay auralieu mercredi 10 mai, à 20 h. 30, à
la salle Vox.

Au programme : « Le Paradis
Perdu », drame sentimental.

La distribution gratuite des bil
lets d’entrée se fera mardi 9, de 16
à 19 heures, à la salle Vox, sur pré
sentation d’une pièce justificative
Solvav.FROUARD

Alors qu’il circulait

à bicyclette, il meurt subitement
Samedi 6 courant, vers midi, M.

Boudouard Remy, âgé de 45 ans.
bonnetier, ancien P.G. rapatrié
pour raisons de santé, demeurant
27 bis, route de Champigneuiles,
circulait à bicyclette rue de Metz.
Arrivé à la hauteur du café de
l’Eperon, M. Boudouard s’écroula
sur la chaussée. Relevé par des
témoins, le cycliste ne reprit pas
connaissance. Mandé d’urgence, M
le docteur Dohm ne put que cons
tater le décès consécutif à une
embolie.

A.C.P.G.
Les membres sont priés d’assis

ter aux obsèques de leur cama
rade Boudouard Remy, décédé le
6 courant. Les funé*ailles auront
lieu ce jour à 14 h. 30 Réunion à
14 h. 15, 27 bis, route de Cham
pigneulles.

VIENT DE PARAITRE

DICTIONNAIRE
DES

CONTEMPORAINS
300 biographies critiques abondamment
illustrées, parmi lesquelles celles de

MARCEL ACHARD - ARAGON - VINCENT AURIOL
GEORGES BIDAULT - HENRY BERNSTEIN - LION BLUM
MAURICE CHEVALIER- COCTEAU- COLETTE-CHRISTIANDIOR

SACHA GUITRY - LE GENERAL DE GAULLE, •*...
dansCRAPOUILLOT

Directeur J. GALTIER-BÔISSlIRE

EN VENTE PARTOUT 300 fr.

Chronique des Livres
Révolution, Dar Léon Morel (Edit.

Internationales). — Large fresque
historique où l'auteur nous montred’abord la Révolution française seterminant, au XIXe siècle, avec des
monarchies parlementaires et les au.
très nations du continent aboutissant
à des solutions semblables II étudie
ensuite la France actuelle de plus
en plus socialisée en face d’une
Russie qui abandonne de son côté,
les pures solutions marxistes et croit
pouvoir conclure qu’avec son écono
mie dirigée et ses professions ré
glementées. la France arrivera, unjour, à un point rapproché de celui
vers lequel glisse la Russie à force
d'abandrons.

La Vie au Moyen Age d’après les
contemporains. par J Castelnau
(Edit. Hachette). — L’auteur fait
parler des hommes et des femmes,
nos ancêtres, qui nous apportent l’é
cho de la chevalerie batailleuse le
murmure des prières au fond des
abbaye», l'animation pittoresque de»
chemins de pèlerinage, le brouhaha
des ville», la tranquillité laborieuse

des campagne». Travail d'éruejit
long et minutieux, mai. qui donne
un livre agréable et vivant
La Bibliothèque idéale

est enfin à votre portée. Le Club Français
du Livre vous l’offre h des conditions si
avantageuses au’il enregistre 1 adhésion
toutes les 6 minutes

Le Club édite A volumes par mois sé
lectionnés parmi les meilleurs iextes des
littératures anciennes et modernes Tous
sont d’une présentation remarquable sous
une reliure solide et elegante

Vous choisissez librement et de !a fa
çon la plus commode, ceux que vous dé
sirez posséder, et rien que ceux-lè. Et
vous recevez gratuitement chaque mois
LIENS, périodique des Lettres et des Arts,
le meilleur guide de la Ve intellectuelle
contemporaine.

L’adhésion est entièrement gratuite
Si vous voulez, vous aussi, recevoir à

domicile de beaux volumes reliés au prix
des livres broches, demandez dès au
jourd'hui, sans engagement aucun, l'en
voi de not'e brochure E 2. Club Français
du Livre, 6. rue de Lisbonne, Fans (8*).

lègue, à l’occasion du mariage de sa
fille et de son fils.

L'assemblée, debout, écoute ensuite
l’éloge funèbre du capitatpe Baptiste,
délégué aux fonctions d’officier de l’é
tat civil et renouvelle à sa veuve
l’hommage de ses condoléances.

Fn suite de quoi, le conseil :
Désigné M. Neiss, électeur patron ;

MM. Tarral et Flayeux, électeurs tra
vailleurs salariés, et M. de Poucques,
électeur travailleur indépendant pour
assister M. le maire à la constitution
des listes électorales des conseils d’ad
ministration aux Caisses Primaires de
Sécurité Sociale et aux Caisses d Allo
cations Familiales.

Désigne MM. Neiss et Vilmin pour
la révision de la liste des électeurs de
la Chambre et du Tribunal de Com
merce ; MM. Agelot et Jollain pour la
révision de la liste électorale de la
Chambre des Métiers ; MM. Touche-
mann, Nourdin, Killian, Lallemand,
pour la révision des listes électorales
au Conseil des Prud’hommes.

Décide de réduire de 50 % le taux
de licence sur les débits de boissons.

Vote les crédits nécessaires à la ré
gularisation de dépenses engagées an
cours de l'exercice 1949.

Admet en non-valeur une redevance
pour creusement de fosse réclamée à
tort et une somme de 1.415 francs por
tée en trop sur un bulletin de recette
(accident Jacquot).

Sollicite la création d’un poste sup
plémentaire à l’école maternelle.

Le maire donne ensuite lecture d’un
rapport très détaillé sur les diverses
réalisations et l’activité de la muni
cipalité.

VANDCEIVRE

CONSEILMUNICIPAL

Délégués à la révision des listes
électorales de ia Chambre des Mé
tiers, l’assemblée désigne MM.
Mutschler Albert, et Drouin René,
en qualité d’artisans-maitres et
artisans compagnons.

Pour la révision des listes élec
torales des Prud'hommes ; sont dé
signés : M. Louis Paul : électeur
employé : M. Cronel Lucien : élec
teur ouvrier ; M. Thouplet Henri :
électeur commerçant

Nomination des électeurs ; assis
te le maire dans ''établissement
des listes électorales, de la Sécuri
té sociale.

MM. Gourlia et Fressinger sont
désignés en qualité d’électeurs as
surés sociaux.

M. Retournât Jean, travailleur
indépendant, et M Goutier Hen
ri, électeur employeur

Habillement des sapeurs-pom
piers : déc.de l’achat de tenues
en croisé de bonne qualité suivant
échantillons et prix proposés, d’ac
cord avec le lieutenant-comman
dant la compagnie.

Fêtes des Mères — Le conseil
municipal décide la constitution
d’un comité qui sera chargé de l’or
ganisation de la fête des Mères.

Vente de grumes. — L’assemblée
donne ensuite mandat au maire de
s’occuper de faire le nécessaire
pour la vente de grumes prove
nant des coupes 19 et 20.

Cession d'une parcelle de ter
rain aux fourasses. — Le maire
informe le conseil d’une demande
de cession d’une parcelle de ter
rain en bordure de la sapinière
émanant du comité de Nancy du
Caritas Banneux Notre-Dame. Cet
te association désire acquérir une
parcelle de terrain pour y élever
une chapelle, elle prend l’engage
ment d’en faire un site d’un goût
parfait, et en ferait l’aménagement
et l’entretien ; l’Association a dé
jà soumis ce projet aux services
de l’Urbanisme et aux Ponts et
Chaussées qui ont conclu favora
blement

Le conseil municipal à l’unani
mité moins une abstention donne
mandat au maire de traiter la
cession du terrain nécessaire.

Etat civil d’avril
Naissances. — Joël Roth — Martine

Hacquard. — Evelyne Hollard. — Pa
trice Schmitt. — Pierre Drouot. —Alain Clavel. — Charles Herail.

Mariages. — Char «r, Bruchon et
Jeannine Thieriot. — Léon DalI’Omo
et Thérèse Giorgi — Gérard Arbogast
et Madeleine Ogier. — Roger Krerner
et Sabine Dubas. — Michel Grandeman-
ge et Marguerite Agenin — Edmond
Dabrowski et Amélie Bauch ero. —Séverin Pessotto et Ida Bartoccl.

Décès. — Jean-Louis perez — EmIUa
Sehuler, veuve Gourkelmous. — .«li
bertine Nau. veuve Sulbout. — Henri
Rabot. — Anne-Marie Thomann —Louise Arnaud, veuve Dosto — Marti
ne Galmiche.— Julien Mar ot — An
dré Bossard-Lathière. — Paul Goutter.
— Pierre Vigneron.

ESSEY-lesNANCY

A.C-P.G. — Réunion du comité,
mardi 9 mai, à 20 h 30, salle de la
mairie.

Mots Croisés
PROBLEME N" 381

Horizontalement. — 1. On peut entailler une de deux façons. Point —
2. Qui rend meilleur. — 3. Pareil.
Dans une locution qui se dit d'un
éclairage.— 4. Légumineuse. Transpi
rer. — 5. Station hivernale. GoUtée.
— 6. Caractère d’tmprlmerle. — 7.
Vert au Sénégal. Ne vaut pas un di
plomate. — 8. Pas grand-chose. Elan.
— 9. Herbe qu’un faucheur abat à
chaque pas. Couleur. — 10. Arrivée.
Agira en Justice.

I II
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Verticalement. — I. Marque de c<taines dignité». Audace. — II. Femi
qui n'est pas de notre monde. — I
Appareil à roues. — IV. Article arai
Celui de la pie est bon. Mot d'enfai
— V. S'élève de la terfe. Pronom. P
de série. — VI. Pronom. Partis»
d'une hérésie. — VII. Dégradations
VIII. Plante décorative. Dévidoir.— J
Des Jours et des nuits. Le grand (redouté. — X. Permettent de discri
espionnages. Roue.

SOLUTION No 380
Horizontalement. — 1. Toril. Ep

— 2. Opalescent.
— 3. Tire-pointe

4. Ane Tumeur. — 5. Lisse. II.
Arête. — 7. stores. Lit. — 8 Orni
Duo. — 9. Lé. La. Rend. — 10. El
Tousse.

Verticalement, — I Total. SoleII. Opiniâtres. _ III. Rares. On.IV. Ils Sural. — V. Lepte. Etat.VI. Sou. As. — VII Ectmer DruVIIT Péns Elue». _ ix. Intuition
— X. Starl»t. Dé.



QUATRIEME PME
CHAMPIGNEULLES

LA FÊTE DU RETOUR DANS LA
RÉGION

Après on saut île plusieurs mètres arec leur voiture

deux courtiers en horlogerie
se retrouvent au fond de l’eau

Ils sont sains et sauts

(Photo R. Alf. Champigneulles.)
La Reine de la Bière et tes Demoiselles d’honneur.

Le® premières manifestations pré
vues au programme de la Pète du Re
tour, organisée par les Anciens Pri
sonniers de guerre, ont connu same
di un net succès.

L’ambiance d'allégresse fut créée
par les cliques et musiques de la
Champlgneullaise et de l'Amicale Iri-
que qui, au cours d'une retraite aux
flambeaux, dispersèrent des effluves
harmoniques aux quatre coins de la
cité

Les disciples de Terpsychore se
pressèrent ensuite salle Havette et
tourbillonnèrent sous la dynamique
impulsion d’un orchestre excellent.

Pendant ce temps, M. Bonneau, le
sympathique président local des A.C.
P.O., entouré des membres du comité,
accueillait les personnalités : M. Ga
briel Bour, maire ; Liocourt et Prê
cher,. adjoints

.
Steffan et Petitler,

directeurs des Grandes Brasseries ; Sé
nés, président départemental des A.C.
P.G. ; Husson. président de l’Amicale
laïque et des Combattants Républi
cains, et directeur de l’école des gar
çons ; Mme Bourgon, directr.ce de
l’Ecole des filles ; Mlle Pabrègues. di
rectrice de l’école maternelle ; MM.
Gérard et Yung, de la Champigneul-
laise

,
Sénécaile. délégué cantonal des

A.C.P.G etc.

La Reine des Bières

L’élection de la Reine des Bières al
lait procurer aux danseurs une heure
d’agréable détente. Une douzaine de
charmantes concurrentes embarrassè
rent fort les membres du jury chargé
de les départager. Elles soumirent à
leur examen de petits chefs-d’œuvre
auxquels le nectar promu par Gam-
brinus à une renommée mondiale ser
vait de thème.

Mlle Renée Potdevin récita un qua
train de bonne venue et de plus, chan
ta quelques gen1ils couplets. Elle tut
donc droit aux insignes... durables

d’une royauté éphémère. Elle fut vive
ment acclamée par la foule, ainsi que
Mlles Marie-Thérèse Studer et Su
zanne Voiral. ses demoiselles d’hon
neur.
Hommage aux morts

Dimanche, les A.C.P.G., en un grou
pe compact, se rendirent à 10 h, 30
à l'église où un service, demandé par
eux à la mémoire des disparus, fut
célébré en présence notamment des
anciens combattantsdes deux guerres.

En paroles combien émouvantes, M.
le curé Roussel appela les rescapés
des camps à deux tâches : réaliser
l’union qui permettra de refaire une
France forte et rétablir l’autorité
dans la famille.

Après
,
l’absoute, un long cortège,

musique en tête, se rendit au monu
ment aux morts. Après les sonneries
réglementaires et la « Marseillaise ».
une gerbe de fleurs fut déposée par la
Reine en hommage aux héros des deux
guerres, puis une minute de silence
demandée par M. le maire fut reli
gieusement observée.

Sa Majesté parmi ses sujets

Trônant sur un char obligeamment
mis à leur disposition par la direction
des Brasseries, la Reine des Bières
et ses suivantes parcoururent les rues
du Bourg, répondant inlassablement
aux marques de sympathie de leurs
sujets d’un Jour.

Précédé par les musiciens des deux
grandes sociétés et par les gymnastes
minimes et cadets de l'Amicale Laï
que, le char fit halte devant l’hôtel
de ville.

Les reines furent accueillies par la
municipalité.

Un vin d’honneur servi dans le
grand hall de la mairie mit le point
final à une fê.e qui fera date à
Champigneulles.

NE»M«DOMBASLE
Match nul entre

le soleil et la pluie

La pluie et le beau temps, en
ce dimanche néodomien, se sont
octroyés chacun une mi-temps, la
pluie celle du matin, le soleil (ti
mide 1i celle de l’après-midi.

Résultats : alors que les touches
du stade de la Moselle étaient
bien garnies, à l’occasion du tour
noi de sixte doté du challenge
Grillon, il n’y avait guère, avant
déjeuner, que les officiels, les re
présentants des sociétés locales, la
musique et les pompiers à parti
ciper aux manifestations commé
moratives de l'armistice du 8 mai.

L’Histoire et l'O.N.U. sont brouil
lés...

Entre ces deux mi-temps, la
pause a été mise à profit par les
footballeurs (évidemment !) ju
niors du G.S.N.M.

Avec un art consommé.
D’autant mieux consommé... qu’ils

banquetaient au Bar Américain,
sous la fourchette de leur respon
sable, M. Çharton.

Ambiance pleine d'entrain, mais
aussi très correcte. Repas du ton
nerre, comme Honoré Vigon, le
sympathique traiteur du Bar Amé
ricain sait en confectionner. Il y
eut — entre autres — une certaine
glace...

...Et des crus dont le bouquet
aida fort à la briser,

ROSIERES‘AUX* SALINES

2» SEANCE DE VACCINATION
ANTIDIPHTERIQUE

ET ANTITETANIQUE

Mercredi 10 mai, à 9 h. 30, salle
des adjudications. Devront être
présentés tous les enfants ayant
reçu la première injection le 26
avril. PCMPEY

CASINO POMPEY. — UNE GRANDE
FILLE TOUTE SIMPLE.

NDRÉ a sauté à bas de son
lit. Mai réveillé encore, il
ne sait quel réflexe l’a
mis ainsi debout, impéra
tivement, comme si, de sa

hâte matinale, dépendaient pour
lui de grandes choses.

Le petit jour clignotant et timide
l’attire à la fenêtre et la vue du
ciel rose, d’un rose froid et pâle
d’aurore à peine née, lui rend aus
sitôt sa lucidité entière. Dans deux
heures, il foncera à travers ces
nuages légers, traversera leur.ouate
floconneuse, évoluçça au milieu de
ce royaume du ciel, où les. ru
meurs terrestres n'arrivent point...
Ah ,1 s’il pouvait laisser en bas,
avec le bruit et l’agitation des
êtres, tout le remous douloureux
des souvenirs et des regiets. Al
lons 1... A quoi sert de ressasser
éternellement les mêmes histoires...
On ne vit pas ,avec le passé ; il
faut4 tâcher dé faire le présent
moins amer et rqvenir

t
meilleur.

Bien que 'cette philosophie volon
taire ne lui procure pas immédia
tement le calme qu’il voudrait en
retirer, André s’efforce de se per
suader qu’il oubliera et qu’il tour
ne aujourd’hui une nouvelle page.

Il s’habille 'prestement, et de
temps en temps, un sourire ironi
que effleure ses lèvres. Il pense :

« Janine dort à cette heure... Si
elle savait avec quel empressement
je me prépare â lui jouer un tour
de ma façon !... »

A l’Idée de la déception qu’il
va causer à la jeune femme il
éprouve un joie mauvaise

Janine lui est devenue presque
odieuse, avec son insistance mala
droite, au moment où son coeur à
lui est tout plein d’une autre. Il
ressent contre elle une véritable
animosité : U publicité qu'elle a
voulut donner à son départ pour
l’obliger à la compromettre, à l'af
ficher et™ à l’épouser, la lui a

GALA DES EVADES

Rappelons que la section locale des
évadés de guerr„ donnera une série de
représentations théâtrales à la salle
Jeanne-d’Arc, les mercredi 10 et Jeudi
11 mars 1950, à 21 heures, avec : « Le
double madrigal » de Jean Auzand, piè
ce en 3 actes, choisie dans ie répertoi
re du Théâtre National de l’Odéon, pré
sentée par « Lei Tréteaux du Lundi »,
de Lunéville.

Location, lundi 8. mardi 9, mercredi
10 et jeudi 11, de 17 à 19 heures, salle
Jeanne-d’Arc.

Maison LHOMEL
30. Rue du Oolonel-Brau

CHAUSSURES DE QUALITE
Prix modérés

NEUFCHATEAU (de notre cor
respondant). — M. et Mme Robert
Léger, courtiers en horlogerie, 11,
rue de Dijon, à Chalon-sur-Saône,
arrivaient en automobile samedi
matin vers 5 heures, à Neufchâ-
teau, venant de Langres. Fatigués
par le trajet, ils pensaient pouvoir
trouver dans la ville un lieu d’hé
bergement mais, étant donné
l’heure matinale et la ville encore
endormie, ils décidèrent finalement
de continuer leur route vers Chau
mont.

Revenant en marche arrière, ils
empruntèrent le quai Pasteur.
Qu’arriva-t-il à ce moment ? Il
semble qu'une gerbe de vapeur
s’échappa du radiateur et gêna la
visibilité du conducteur. Au lieu de
suivre la route, la voiture alla bu
ter contre un parapet en répara
tion, resta quelques secondes sus
pendue dans le vide, puis tomba
dans la rivière '< Le Mouzon », à
quelques mètres plus bas. Toute
fois, Mme Léger avait eu le temps
d’ouvrir la portière et de sauter
dans l’eau froide avant que la voi-

Près de Bruyères

un cycliste

fuit une chute mortelle

EPINAL (de notre rédaction). —Dans la soirée de samedi, vers
21 heures, un cycliste, M. Joseph
Hollard, 54 ans, originaire de Do-
celles et demeurant à Laval-sur-
Vologne (Vosges) a été trouvé mort
en bordure d’un chemin départe
mental, à Saint-Jean-du-Marehé.

Gisant à côté de sa bicyclette as
sez lourdement chargée, M. Hollard
portait au visage de multiples ec
chymoses.

D’après les constatations faites
par le docteur Schneider, de
Bruyères, le cycliste aurait suc
combé à une fracture du crâne con
sécutive à une chute.

Les grands-pères
font du vélo

SAINT-MIHIEL. — (De no
tre correspondant) :

Les habitants de Saint-
Mihiel n’ont pas été sans
éprouver quelque surprise en
voyant circuler allègrement
dans les rues de la charmante
petite cité meusienne, trois
cyclistes de belle allure... âgés
respectivement de *15, 70 et 65
ans !

Il s’agit de trois Hollandais
qui se rendent à Rome à l’oc
casion de l’Année Sainte et
qui venaient de la direction de
Verdun. Ils poursuivent leur
voyage par Dijon. Lyon. Gre
noble et Turin.

Les trois cyclistes parcou
rent en moyenne de 100 à 130
kilomètres par jour...

Un bel exploit qui peut ser.vir d’exemple à tous les jeu
nes !

600
distributeurs
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* Parez la façade de votre
maison d'une beauté
nouvelle et durable en la
" SILEXORANT " (ôo nuances.)

* Le SILEXORE s'applique
sur tous matériaux qu'il
durcit, imperméabilise et
protège efficacement.

* MAIS EXIGEZ BIEN IE
VÉRITABLE SILEXORE.

T

ture ne fut engloutie. Bonne na
geuse, elle s’en sortit aussitôt, ce
pendant que l’auto disparaissait
dans la rivière.

Les appels de Mme Leger furent
entendus par des voisins qui ac
coururent alors que M. Léger, res
te dans le véhicule, parvenait, non
sans difficultés, à se dégager.

La voiture, qui reposait partrois mètres de fond, fut ramenée
sur la berge après une heure d’ef
forts et avec l’aide d’un tracteur.
Elle a subi de très importants dé
gâts, mais scs occupants sont heu
reusement sains et saufs. La gen
darmerie a assuré la surveillance
des marchandises qui se trouvaient
dans l’auto, carillons et bracelets-
montres, représentant une valeur
de plusieurs centaines de milliers
de francs.

Deux jeunes vanniers avaient trouvé

un “trésor” dans une maison en ruines

Il s’agissait du produit d’un vol commis

par un chauffeur qui craignait... de perdre son emploi

MULHOUSE. — Deux jeunes
gens de Mulhouse, appartenant à
une tribu de vanniers, Pierre Eh-
renborgen, 18 ans, et Edouard Ber
ger, 15 ans, flânaient sur un terrain
vague de l’avenue Clemenceau, à
Mulhouse, avec l’espoir de trouver
de vieux métaux non-ferreux, lors
que, l’un d’eux, enlevant une brique
sur un mur de fondation, resté d’u
ne maison sinistrée, mit à jour un
paquet soigneusement emballé et
très lourd qui contenait 350 pièces
d’or de 30 francs suisses, représen
tant, au cours libre actuel, une va
leur d’environ un million 120.000
francs.

Les jeunes gens s’empressèrent
de montrer le magot à leurs pa
rents qui leur conseillèrent de le
déposer au bureau des objets trou
vés de la police.

Une ferme vosgienne
est ravagée par le feu

EPINAL (de notre rédaction). —Dans la soirée de samedi, vers
22 h. 30, un incendie s’est décla
ré dans une ferme appartenant à
M. Gérard, au Iieudit « Beaulieu »,
commune des Voivres, près de
Bains-les-Bains

Le bâtiment, comprenant le lo
gement ,les granges et l’écurie, a
été complètement détruit.

Le feu a pris naissance alors que
les occupants de la ferme, Mme

veuve Gérard et son fils, se trou
vaient chez des voisins.

Tous les fourrages, ainsi qu’une
auto-scie, ont été la proie des flam
mes.

Le montant des dégâts atteint
près de deux millions, et ne sont
malheureusement couverts que
dans une très faible proportion
(120.000 francs) par une assurance.

Les causes du sinistre ne sont
pas encore exactement détermi
nées.

Le procès
de la Gestapo
de Besançon

LYON. — Le tribunal militaire
de Lyon va juger, les 10 et 11 mai,
(rois Allemands de la gestapo de
Besançon, et un de leurs agents
français. Ce sont le lieutenant-co.
lonel Hule, chef de la gestapo de
Dijon i le capitaine Meissner, chef
de la gestapo de Besançon et son
adjoint ; le lieutenant Menzel,
ainsi que le Français Themiot.

A la charge des accuses figu
rent l’Incendie du village haut-

saônois de Rioz. notamment la propriété de M. Jeanneney, ancien
président du sénat, le 24 juillet
1944. et l’exécution de onze otages,
le 22 septembre 1944, dans les vil
lages de Lairc, Aibrc et Trcmoin.

Vingt-cinq témoins seront enten
dus.

Les évêques de Nancy

Sainf-Dié et Verdun aux

fêtes religieuses de Dole

Du 14 au 18 juin, de grandes fê
tes religieuses, dites « Fêtes du re
nouveau de la Sainte Chapêlle »,
se dérouleront à Dole (Jura), sous
la présidence effective de Mgr An-
gelo Roncalli, nonce apostolique à
Paris. Ces fêtes sont placées sous
le patronage et la direction de Mgr
Dubourg. archevêque de Besan
çon, et de Mgr Flusin, évêque de
Saint-Claude.

Parmi les personnalités religieu
ses aui assisteront aux cérémonies
on cite N.N.S.S. Lallier, évêque de
Nancy et de Tout ; Petit, évêque
de Verdun : Brault, évêque de St-
Dié : Sembel. évêque de Dijon ;
Béjot. évêque auxiliaire de Besan
çon.

Le R.P. Toulemondfcprêchera le
triduum préparatoire aux soirs des
15. 16 et 17 juin.

FOIRES ET MARCHES

DANS NOS DÉPARTEMENTS
LEGUMES ET FRUITS

NANCY. — Prix mlmma au kilo : ar
tichauts, 100; asperges, 110; carottes,
45, champignons. 260, choux-fleurs, 50;
laitues, 45; petits pois, 95; pommes de
terre (anciennes), 20; tomates, 120; ba
nanes 130; cerises, 400; oranges 115;
pommes, 50.

EPINAL. — Prix au kilo
•

carottes.
82; choux-fleurs, 60, choux, 60, navets
nouveaux, 90, pommes de terre, 69; to
mates, 150; pommes, 85.

NEUFCHATEAU. — Prix au kilo :
artichauts. 120; choux-fleurs, 60; pom
mes de terre, 60, tomates. 130.

CHAUMONT. — Prix extrêmes, au
kilo

.

artichauts 95-l?0; asperges. 120-
150; carottes. 85 ou 30 (la botte); choux-
fleurs. 60 et 70; choux, 55 et 60; épinards
40. laitues, 50-120; navets, 20 (la bot
te); pommes de terre, 65 et 70- petits
pois, 90; tomates. 130 et 135; bananes,
145 et 150. oranges. 120 et 130; pom
mes, 55-100.

ŒUFS BEURRES ET FROMAGES
NANCY. — Œufs. 10 fr. (pièce).
EPINAL. — Œufs, 115 (la douzaine).
NEUFCHATEAU. - Œufs, 120 (la

douzaine); beurre, le kYlo : fermier, 560;
laitier malaxe. 540-660. pasteurisé, 672;
de Normandie, 640; de Bretagne, en
motte et malaxé. 6'60, fromage <40% de
matières grasses) ; 70 et 75. crème. 280
dp kilo).

CHAUMONT. — Œufs, 100 et 105 la
douzaine,

VOLAILLES
NANCY. — Au kilo net : lapin, 360;

poule du Gâtinais. 450; poulet de Bres
se, 900; poulet du Gâtinais, 475,

EPINAL. — Au kilo net
:

lapin, 320;
poule, 450; canard, 500; pigeon (la piè
ce), 180.

NEUFCHATEAU. — Au kilo : lapin.
180 (vif). 270 (mort); poule. 300.

SAINT-DIZIER. — Au kilo net : pou
let, 450; poulet de grain 320; oie, 350.
lapin. 300.

MARCHE AUX BESTIAUX
DE FAUCOGNEY

rttUCOGNEY. — Pour la première
fois depuis 1939, ,e champ de foire était
comble. Les transactions furent nom
breuses. surtout en ce qui concerne les
veaux. 40 à 50 d’entre eux, amenés par
différents cultivateurs, ont été achetés
par des maquignons de 180 à 200 fr.
le kilo.

Les petits cochons 6e payaient de 90
à 100 fr. la livre; les nourrains de 80 à
90 fr. la livre; les porcs gras valaien’
de 14.000 à 15.000 fr. les 100 kilos.

Une dizaine de moutons étaient pré
sentés aux environs de 110 fr. ie kilo.

Deux vaches laitières furent vendues
de 50.000 à 60.000 fr. la pièce. Deux
petits bœufs, estimés de 35.000 à 40.000
franc* pièce n’ont pas trouvé acqué
reurs. Il en fut de même de deux gé-
nissons évalués entre 25.000 et 30.000 fr.

Ils adoptèrent cette honnête solution, en espérant faire valoir
leurs droits au bout d’un an et un
jour... si le paquet était toujours
là.

Mais la Sûreté de Mulhouse sesaisit de l’affaireet procéda à uneenquête qui a abouti à l’arrestation
du voleur, Manuel Gromez, 27 ans,originaire de Mostaganem (Oran)
chauffeur-mécanicien à Mulhouse.
Celui-ci avait volé le trésor à son
patron, M. Dupil, originaire de
Lyon, entrepreneur de transports
de bois à Mulhouse, chez qui il
était employé, et l’avait caché là
où il fut découvert par les jeunes
gens.

L’entrepreneurn’avait remarqué
le vol que samedi matin et en avait
informé aussitôt la police.

Après avoir longuement nié,
Gromez a avoué avoir commis ce
vol « pour empêcher son patron de
retourner à Lyon et de quitter son
affaire à Mulhouse ». Le chauffeur
espérait ainsi conserver son em
ploi.

Déféré au Parquet, le voleur a
été écroué et le trésor placé sous
scellés, car l’enquête n’est pas ter
minée.

Le crâne fracturé

par une brique iembée

de 30 mètres de haut

ALGRANGE (de notre corres
pondant). — L’ouvrier Charles Lé-
glise, âgé de 40 ans et père de 9
enfants, occupé comme gazier aux
hauts fourneaux de la S.M K., à Al-
grange (Moselle) a été grièvement
blessé à la tête par la chute d’une
brique tombée de la coupole du
cowper n° 2, située à trente mètres
du sol.

Le blessé a été transporté dans
le coma à l’hôpital des Mines et
Forges où une fracture de la base
du crâne a été constatée.

Malgré la gravité de la blessure,
on espère sauver le malheureux.

L’indésirable visiteur

a attendu la nuit

pour franchir le rideau de ter

FOUG (de notre correspondant).
— Dans la nuit di- 6 au 7 mai, vers
0 h. 30, le magasin de Mme veuveViller, bijoutière, place du Point-
Central, à Foug (M.-et-M.) a été
cambriolé.

Le malfaiteur a remonté le ri
deau de fer du magasin, enfoncé
la vitrine, après quoi il s’est empa
ré d’une vingtaine de montres pla
quées or, de médaillés, de couverts
en métal argenté, de sept allian
ces et bagues, ainsi que de nom
breux autres objets de valeur qui
se tituvaient à l’étalage.

En brisant la vitrine, l’audacieux
cambrioleur s’est assez grièvement
blessé aux mains, car il a laissé
de nombreuses taches de sang sur
le verre ainsi que les deux fa
çades du magasin, qui forme coin
de rue.

Ce n’est que vers 6 heures du
matin que des passants ont remar
qué le cambriolage et immédiate
ment alerté la gendarmerie locale,
qui a ouvert une enquête.

Celle-ci, menée conjointement
avec la section de Toul et la PJ de
Nancy, devait permettre d’identi
fier l’auteur du cambriolage, An
dré Suizinier, 19 ans, habitant
Foug, qui a avoué. Il sera déféré
au parquet. La plupart des objets
dérobés a la bijouterie ont été re
trouvés. Ils avaient été dissimulés
par Suizinier dans le tuyau d'un
poêle.

Plus de 8.000
pigeons-voyageurs

ont été lâchés, hier

à Saint-Mihiel
SAINT-MIHXEL. — (De notre

correspondant) :
Quel spectacle imposant qu’un

lâcher de pigeons-voyageurs !
Combien de personnes vont regret,
ter de n’avoir pas fait le dépla
cement, ou plutôt de ne pas l’a
voir fait à temps !

Dans la journée de samedi, dix
wagons arrivaient en gare de St-
Mihiel. Ils contenaientquelque 300
paniers de pigeons-voyageurs ap
partenant à diverses sociétés co
lombophiles de la Sarre.

Et dimanche matin, peu après
8 heures, sur l’ancien quai mili
taire, c’était le lâcher impression
nant et de toute beauté de plus
de huit mille pigeons !

Le lâcher s’est déroulé en trois
phases successives, la plus impor.
tante groupant sûrement plus de
4.000 pigeons.

Spectacle unique que ces belles
petites bêtes libérées tout à coup
de leur prison, tournoyant puis
prenant leur envol en direction de
l’Est !

Il ne manquait vraiment qu’un
petit rayon de soleil pour corser
encore la beauté du spectacle...

La gendarmerie de Saint-Mihiel
et un petit nombre de personnes
domiciliées en grande partie aux
environs de la gare ont eu la
chance d’assister à ce grand lâ
cher.

VOYAGES Marcel PETIT
DO.MBASLE. Tél. 32

14 Mai, Domrcmy, 390 fr.; 18 Mal :
Sainte-Odile, 870 fr. ; 18 Mai : Colmar,
les 3 Epis, 870 fr.: 27, 28, 29 Ma4 : La
Suisse en 3 jour:» : Linsiedeln, Lucerne,
Berne, Neuchâte' hôtels de l®r ordre,
T. P. C. 7.860 fr.;28 et 29, Le Saut du
Doubs, avec retour par la Suisse et le
Ballon d’Alsace, hôtels l*r ordre, 3.935
francs. Les Grottes de Han, les 28 et
29 Mai par Namur et Lirje. T. F. C.

.4.985 fr. Echternaeh Lç 30 Mal, 930 fr.
31 Juin ; Lourdes en 9 jours. Nous con
sulter.

Si vous ne pouvez pas aller à Rome

vous pourrez peut-être
faire un Voyage à LOURDES ?

Demandez le programme détaillé
de no* voyages individuels. Durée :
7 Jours, à partir de 7.500 francs.

Le TOURISME PRATIQUE DE
L’EST REPUBLICAIN, 5 bis, avenue
Foch, à Nancy, tél. 82.16, et tous les
bureaux de L’Est Républicain.

•
Tellement

plus agréable...

\m I

Votre enfant est-il toujours sans

De 5 à 18 ans,
donnez à vos
enfants du fer
anti-anémique

POUR aider votre enfant à
luttercontrel’anémiede crois

sance et ses faiblesses (manque
d’appétit,de résistance,d’entrain,
pâleur,nervosité,maigreur), don
nez-lui des Pilules Pink à chaque
repas. Bien vite, l’appétit revient,
les bellescouleurs réapparaissent,
le poids remonte. Toutes pharm.

(V. 2297 P 21-251)

Pilules PINK
... la force par le fer
pourgrands et petitsl***************

iUt 'kuinéb#
dwJafmmed/,.

^m&âcdefallkik

• 100 nouveaux modèles d'éfé.

\ • Un nouveau roman € Deux giroflées sur
un mur » de I. Temple - Bailey, la
grande romancière américaine.

• La Fête des Mères, des articles pour
les mamans d'aujourd'hui... et de
demain.

• Préparons les vacances des parents et
des enfants,documentation pratique
avec de nombreuses adresses.

• Et toutes les rubriques habituelles :
articles variés - tricot - décoration
par les fleurs - recettes - courriers,
etc.

140 PAGES

^ au prix habituel
1Q FRANCS

Une économie de 25 francs :
demandez le tube géant l

rendu détestable... Et 11 ne se rend
pas compte qu’il lui en veut, sur
tout à cause de Gilberte, parce
que son geste inconsidéré risque
de donner le change à cette der
nière

Aussi, quand, la veille, son mé
canicien lui a suggéré : « Dites-
moi, patron, puisque cela vous en
nuie de « décoller » devant les po
pulations assemblées, si nous brû
lions la politesse à tous ces cu
rieux ?» U a senti qu’il terfhit sa
revanche !...

N'avait-il pas le droit de fixer
lui-même l’heure du départ ?

Et que pourrait-on lui reprocher,
puisqu’en definitive il n’a jamais
été l’auteur de la note communi
quée aux journaux ?

Payot reprenait, insinuant et ten
tateur ;

— Une supposition qu’on serait
sur le terrain deux heures avant
l’heure marquée ?...

— C’est une idée... Je n’aurais
qu’à faire porter un avertissement
et des excuses à certains person
nages officiels que je ne voudrais
pas laisser se déranger pour rien...

— Et quand ils auront cet aver
tissement, nous serons déjà là
haut !...

Entre eux, il n’a pas été ques
tion de la fameuse passagère, mais
André a compris que son pilote
savait à quoi «’en tenir sur ses dé
sirs secrets.

Ausi s’est-il contenté de conclu
re, une satisfaction puérile au fond
des yeux :

— Prépare-toi. Départ à sept heu
res. Avertis l’équipe et que tout
le monde se taise.

— Entendu, patron !
Cette résolution prise. André en

avait ressenti une sorte de soula
gement Il était en paix avec lui-
même et avec son orgueil qui se
serait trouvé fort humilié de cé
der aux roueries d’une coquette.

FEUILLETON N° 21pCMjP|

MAX

K
ROMAN DE MAG ALI

Avec un plaisir pervers, il avait
entendu Janine lui dire, le soir, en
prenant congé :

— Alors, à demain, mon ami,
puisque c’est demain que vous me
donnez le baptême de l’air...

« A huit heures et demie, n’est-
re pas ?

Il avait répondu brièvement :

— A demain.
Mais, en lui-même, la révéla

tion s’était faite avec une clarté
crue.

— Elle m’agace !... Elle m’horri
pile. Comment ai-je pu jamais
m’imaginer que J’aimais cette fem
me ?... Tout en elle m’exaspère,
jusqu’à cette beauté qui la rend si
sûre d’elle et lui fait commettre
de véritables indélicatesses. Une
poupée à mettre sur une étagère,
entre un rouet démodé et un bou^
geoir ancien, voilà toute l’utilté
que je lui reconnais... Mais, des
femmes comme elle, pour partir à
deux faire le voyage de la vie ?
ah non !... Que les hommes sont
serins !... Sur cette constatation,
André s’est couché, sans vouloir
reconnaître que son animosité pour
Janine date du jour où, indirecte
ment et sans le savoir, elle a

creusé plus profond le fossé qui
le sépare de Gilberte

Dans le hall de l’hôtel, il expé
die son déjeuner en hâte pendant
qu’on transporte ses valise» dans
l’auto qui l’attend.

Un coup d'œil à sa montre : six
heures.

Tout va bien.
Il appelle le chasseur, lui remet

les lettres qu’il a préparées, avec
charge de les porter à leur adres
se. Sur les enveloppes, un « Ur
gent » suggestif s’étale... fous ces
messieurs «auront bientôt que le
capitaineMaury s’excuse d'avancer
son départ, mais qu’il juge prudent
cette décision nouvelle, qui lui fait
gagner un temps précieux.

•

Pour Janine, sa carte avec ces
simples mots ;

» Mille regrets.J’ai peur que vous
n’ayez là-haut le mal de mer en
core plus violent que sur le « Mus
tapha ». Pardonnez-moi de vous
priver, dans votre intérêt, de la
satisfaction d’un* imprudente fan
taisie. »Il recommanda au gérant :

— Lorsque Mme Le Houx des
cendra ce matin, vous lui donne
rez ceci de ma part

Et il grimpe en auto, avec ie
calme que nous communique l’ac
complissementdes actes décisifs.

Pendant qu’il roule, à travers les
rues fraîches, à peine éveillées, il
songe, rancunier ;

« Elle va être furieuse. Si ce
geste discourtois pouvait me débar
rasser d’elle à jamais !...

« Après tout, j’aime mieux pas
ser pour un mufle que pour un
imbécile. »

Mais il reste persuadé qu’il n’est
ni l’un ni l’autre, et que sa revan
che est de bonne guerre. L’auto
longe les quais. Le port grouille
déjà d’une population fourmillante
qui s’active

.
Une cheminée fume

sur l’eau noire, un bateau appa
reille... Cette vue donne à André la
sensation aiguë du départ. Ses yeux
se tournent vers les collines où la
villa de Gilberte se niche...

Elle a eu sa lettre et son adieu...
Quelque chose aura-t-il tressailli
en elle ?... Aura-t-elle compris tout
ce qu’il y a mis de sincérité et
de désespoir ?...

Brusquement, comme une hallu
cination soudaine, un# image sur
sit, précise et nette, en son esprit,
le déchire, lui fait serrer le* poings
de douleur contenue et coléreuse ;

il évoque Gilberte à cette heure
matinale, une Gilberte dévêtue, qui
s’étire voluptueusement les bras
nus hors du peignoir léger.. et tout
près, l’Autre... ce petit sculpteur,
ce Claude Berval !...

Plus vite I ordonne-t-il, la voix
rauque, au chauffeur qui a ralen
ti pour la montée.

La voiture a fait un bond et
ils fuient à toute allure, cinglant
vers le champ d’aviation. Ah !

échapper à cette vision de cauche
mar qui lui fait perdre tout le con
trôle de lui-même, le pénètre’d’une
violence d autant plus forte qu’elle
demeure impuissante

Enfin... on a franchi le dernier
tournant et, dans l’immense prai
rie, là-bas, près des hangars, An
dré voit s’agiter toute l’équipe au
tour de l'avion au repos.

L’auto s’arrête, à côté d’une au
tre voiture abandonnée, en bordure
du chemin.

« Tiens, pense-t-il, qui est là ?
Des journalistes tôt arrivés sans
doute, ou quelques spectateurs
qu’une indiscrétiondes hommes au
ra avertis ?... »Il traverse le champ. Le chauf
feur suit, avec les valises... A me
sure qu’ils avancent, il distingue

les mécaniciens occupés à la ma
noeuvre et, non loin, un petit grou
pe de personnes...

H s'approche, intrigué. Avant
qu’il ait eu le temps de parvenir
jusqu’aux curieux. Payot le rejoint
à grandes enjambées.

— Tout est prêt ? s'enquier An
dré.

— Oui, patron, mais...
— Quoi ?
Payot a un geste éloquent versl’appareil
— o Elle » est là ! souffle-t-il

la mine contrite.
— Comment, elle est là ? répète

André, sans comprendre.
— Oui... la passagère... installée

déjà dans Ja carlingue, avec armes
et bagages !...

De fait, André entrevoit Janine,
emmitouflée et casquée de cuir, qui
agite une main amicale.

Ah ! c'est trop fort... Il s’avan
ce vers l’avion résolument. Elle
ne se moquera pas de lui davan
tage. Il va lui signifier... mais les
curieux se sont déjà approchés.

U y a là deux ou trois repor
ters, quelques inconnus, des fem
mes en manteau clair et, parmi
elles, le visage sévère et attristé
de Valentine Aubouy.

André Maury salue, décontenan
cé. réprimant à peine s« fureur.
Maussade, la passagère a détour
né la tête... Il prend la main qui
pend dans le vide et la presse mol
lement.

— Bigre ! vous n’êtes pas en
retard, vous au moins !...

Mais elle ne daigne pas lui ac
corder un regard.

Pendant qu'il distribue saluta
tions et sourires de commande,elle

s’est rencognée dans le fond H
imagine bien qu’elle a compri»
son manège et lui en veut d’avoir
voulu se dérober. Une colère gran
dissante le possède contre cet en
têtement inqualifiable à vouloir,
malgré tout, lui imposer une pré
sence si visiblement indésirable.

Ah I s’il n’avait pas peur d’une
esclandre, comme il la jetterait
par-dessus bord !...

Les doigts tremblants, il enfile
sous le hangar sa combinaison et
coiffe son casque. Payot est déjà
à son poste

— J’ai voulu vous dire au revoir,
André.

Près de lui, Valentine sourit,
avec des larmes au fond des yeux-Il la regarde, profondément... Sa
main va vers l’avion, désignant
la passagère... puis il a un geste
d’impuissance,comprenant que tout
ce qu’il dirait serait vain et inu
tile !...

— Je vous souhaite d'être très
heureux, André, reprend-elle, la
voix basse, très émue...

Bouleversé, il se penche vers
elle et, dans sa misère, obéissant
à un réflexe instinctif, il l’em
brasse. d’une étreinte farouche et
désespérée. Et il lui «-emble que
c’est encore un peu Gilberte qu'il
a tenue, une dernière fois, entre
ses bras.

..Puis il court vers l'avion... Et
c’est le brouhaha sympathique des
derniers adieux :

— Au revoir... Bon voyage, ca-
pitafne !

— Bonne chance...

(A suivre.)

Prochainement, la suite de“LA LAMPE ARDENTE”
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Lille battu à Sochaux
«les Girondins sont champions de Fronce !

—ORDEAUX est champion de9 ) France. Mais avant d’adre*-
-% ser à Swiatek les félicitationsL*' (mitigées) que mérite son équi

pe, il nous faut *radulr« if!i 1* trou
blé que ressentent tous les sportifs
devant la désinvolture avec laquelle
un club comme le Racing a, à lui
seul, cette saison, faussé la fln du
championnat. On comprend fort bien
uuc les «

Pingouins » ne pensent plus
qu'à la finale de la Coupe et on ne
leur chercherait pas noise si leur dé
sintéressement n affectait que leur
propre classement. Ce n’est pas le cas,
puisqu'après avoir sauvé Lens, ils
viennent de se laisser écraser par Sè

te donnant ainsi au club de l’habile
M. Bayron une chance inespérée de
demeurer en nationale. On devine

quelle peut être l'amertume et la eo-
lère des Montpellierains et des Sta-
distes.

De la part d’un club dent on se
plaît à dire qu'il fait partie de l'aris
tocratie (?) du sport français, une tel
le attitude est inadmissible. Mais
egalement, hélas, sans sanction au
cune.

Fort heureusement, cet état d’esprit
ne s’est pas encore généralisé et dans
l’Est, en tout cas, on défend sa chan
ce avec d’autant plus d’ardeur que
le résultat peut influer directement
sur le haut et le «bas du tableau.

C’est ainsi que le Stade Rémois,
tout en alignant, lui aussi par pru
dence, une formation trèa mixte, a
cependant obtenu contré Montpellier
un résultat conforme à la logique.

C'est ainsi que Sochaux, une fois
de plus, a fait honneur à sa réputa
tion. Depuis six semaines, les « bou
tons d’or » battent indistinctement
tous leurs adversaires, qu’ils soient
candidats au titre ou à la relégation.
Et Lille a dû abandonner, au stade
Bonal, sa dernière chance.

C’est ainsi, enfin, que le F.C. Met*,
archi-relégué, battu à plate couture
huit jours plus têt, se retrouve pour
faire trembler les Girondins dont les
assises, on le sait, sont solides.

Bravo Sochaux ! Bravo Reims !

Bravo Metr ! grâce à qui ü est encore
possible de croire à un minimum
d’honnêteté dans le football profes
sionnel.

•
Bordeaux est donc champion. Mal-

Groggy dès la 1" minute, le F:C. NANCY

est mis k.-o. par NICE
dans la dernière demi-heure

NICE. -
De notre correspondant particulier Tony BESSY.

€ •EST techniquement à un bon naneéiennes étaient dangereuses, no-
match de fin de saison qu’a tamment par Bronee et Deladeriere.
donné lieu, dans l’ensemble, la
confrontation Nice-Nancy
mais ia rencontre s’est jouée écarter le danger.

Mais il fallait tout le brio de Germain,
d’ailleurs servi par la chance, pour

sans flamme, sans passion et puis cal- A la 26* minute, on notait un beau
mement, surtout à partir du moment départ de Sellai, qui feintait Belver f*
où Nice prit un tel avantage au score Mindonnet et tirait tre* fort. Mais 1a

que Nancy se résigna à la défaite. h-n- —**«**»• —pw*nT
Pourtant, en première mi-temps, on

aurait bien cru que les Nancéîens al
laient être des adversaires beaucoup
plus dangereux pour les Niçois. En
effet, après que Serone eût inscrit, dès
la première minute, un but surprise en
partant du centre du terrain et en bat

Nancy dominait pendant un bon
quart d’heure, mais ne parvenait pas
à concrétiser son avantage territorial.
Pt ce fut au contraire Nice qui allait
fournir une fln de partie remarquable
et mettait littéralement k.-o. le F. C.
Naney, déjà groggy depuis la première
minute.

balle trouvait la verticale gauche. Deux \ minute, sur une belle passe
minutes plus tard, à la suite d’une en profondeur de Bonifaci, Carré, qui
tête de Bronee, Bottollier, bien placé
fit une faute et sur le coup frane qui
suivait, Nice écartait le danger.

trouvait absolument démarqué au
centre, tirait violemm'ent du droit et
prenait Favre à contre-pied. Nice main

Quelques instants plus tard, c’était tenant était déchaîné et tout à coup
au tour de Nunge de monter à l’atta- ses attaques devenaient dangereuses,
que. Il passait à Bronee, lequel shootait notamment par ses deux inters Carré

tant Favre d’un beau tir du gauche, fort, mais Germain stoppait. Le jeu se
Nancy se reprit bien et, pendant un
long moment, domina nettement.

C’est ainsi qu’à la 12e minute, à la
suite d’un corner, Bronee se trouvait
en position de tir et ne manquait le
but qu’à la suite de son'imprécision.
LA CHANCE DE GERMAIN

Les Aiglons niçois, qui avaient dé

stabilisait alors au centre du terrain,
et la mi-temps survenait sur le score
favorable à Nice de 1 à 0.

REMANIEMENTS NANCEIENS
A la reprise, Nancy attaquait avec

l’espoir d’égaliser, et sa
que s« présentait alors de la façon_sui-
vante

et Bonifaci, qui font figure de meil
leurs joueurs sur le terrain.

marré rapidement, ralentissaient leur nee et Deladeriere, ce dernier, qui

CARRE ET BONIFACI
A la 80* minute, à la suite d’une

touche, Carré
— encore lui — prend la

,iaqu»ii »vcc dribble deux adversaires et le
de but Favre pour finalement

resemau alors oe la marquer dans les buts vides. Moins dePerret, Sellai, Bottollier, Bro-
niM tard Wr- nhtientquatre minutes plus tard, Nice obtient

son 9e corner de la partie. II est bienallure après le premier quart d'heure avait débuté comme inter, reprenant à i-
«t, à plusieurs reprises, g attaques le poste d ailler. *-Un« Bonifaci,

surgissant,
marque im-

parablement le dernier but de la par
tie.

la fin est siffiée alors que Nice do
mine encore et que Favre doit effec
tuer un bel arrêt.

De ce match, joué correctement et
intéressant malgré tout, il faut surtout noter l’excellente partie des deux
intérieurs niçois, bien appuyés par
leurs demis ailes. Et c’eut ce carré ma
gique qui est incontestablement à la
base du net succès des azuréens.
PAS DEMERITE

Reims bat Montpellierà la 82e minute
Raima. — Quel piètre match q-ue Sboralsky fournit une belle partie et

celui auquel donna lieu la rencontre faillit bien, à lui seul, donner la vic-
fteims-Monîpellier, Reims se réservant toire à ses partenaires, car il marqua
pour la finale de la Coupe de France, le but montpelliérain, expédia deux tirs
n’alignait que quatre titulaires et, par- très dangereux. Dans l’équipe de
mi les remplaçants, quatre amateurs Reims, Jonquet, qui vient de faire sa
faisaient leurs débuts en équipe profes- rentrée, a d'emblée retrouvé la grande
sionnelle, et même contr, cette équipe forme. Flamlon a eu d’excellents pas-
fantôme Montpellier n’eut pas la loi, sages entre des moments d’éclipse et,
bien au contraire il fut presque cona- parmi les amateurs *ssay«s. Prodo-
taœment dominé. eini fut l* meilleur.

Les buts furent marqués pour Mont-
Dans l’équipe visiteuse, qui ne mérl- pellier par Soboralsky et pour Reims

t, pas. sur son match d’aujourd’hui. par Flamion, à la SI* minute, et Fen.
vem

t. pas.
de den seul à la 82« minute.

La méthode stéphanoise prévaut à Lens

SAINT-ETIENNEbat CENS
: 4 à 2 égalisait à la 27*. Vernây, eur action

Lens. — Sans Jamais réellement s’em- confuse dans les six mètres lensois,
ployer à fond, l’équipe de Saint-Etienne donnait l’avance, à la 38* minute, a
a battu celle de Lens après un match aon équipe,
très quelconque.

Toujours plus prompts à la récep
tion du ballon et Jouant l’offensive
avec plus d’intelligence, les Stépha
nois, grâce à la solidité de leur dé
fense. subirent allègrement les assauts
trop dispersés des Nordistes. Lens maf- l’avantage à la 78* minute, par Castel

Après le repos, les Lensois jouèrent
]q avec plus de décision et

iir

Qua pourtant le premier but par Ma-
resh, à la 21* minute, mais Alpsteg

quelque temps
Iskierka, à la 63« minute, égalisait en
core. Les Stéphanois, qui jouaient néan
moins avec plus de méthode, reprirent

lani. et confirmèrent leur victoire à
la 88* minute, par Gomez.

Bien qu’ayant été sévèrement battu,
Naney n’a pas démérité, et il semble
que le score soit un peu lourd. En effet,
en dehors d’une faute flagrante sur
le deuxième but de Carré, la défense
naneéicnne se tira à son avantage de
situations dangereuses.

Favre fut bon, dans l’ensemble ;Pleimelding fut le meilleur des trois
arrières ; Nunge accomplit une fin de
partie excellente, venant à plusieurs
reprises appuyer son attaque ; il fail
lit même marquer un beau but. Enfin,
dans la ligne d’attaque, il faut signa
ler la combativité de Deladerière et la
bonne technique de Bronee, qui servit
souvent ses partenaires dans de bon
nes conditions.

La recette a atteint le chiffre de
1.117.950 fr., pour 7.356 spectateurs
payants. L’arbitrage de M. Laugs fut
moyen.
LES EQUIPES

F. C. NANCY î Favre, Ludwlczak,
Cecch'oi, Nunge, pleimelding, Kuta,
Bottollier, Sellai, Bronee, Deladerière,
Perret.

O. G. C. NICE : Germain, Firoud,
Luciano, Rossi, Mindonnet, Belver,
Rolland. Bonifaci, Serone, Carré, Ben
Tifnur.

gré toute la sympathie que nous pou
vons ressentir pour Swiatek, il nous
faut bien avouer, après l’avoir vu
peiner, cafouiller et trembler, que sur
son match de l’ile Saint-Symphorien,
le champion 1949-1950 ne fait guère
honneur au football français. Nous
voulons bien admettre que les Bor
delais ont joué sur leurs nerfs. Tout
de mèmè !...

** *
Nous avons dit que grâce au bon

vouloir du Racing. Sète a marqué
une étape capitale dans la voie du
salut. Le Stade et Montpellier se
trouvent donc les mieux placé* pour
accompagner Metz. Leur rencontre de
dimanche prochain, au Clapas, don
nera un avant-goût de la « bouche
rie

>>
des matches de barrage qui,

grâce à MM. Herlory, Germain et
quelques autres, feront, dès l’an pro
chain, du championnat pro une
épreuve-pancrace du meilleur aloi...

Ne terminons pas cette chronique
plutôt amère sans enregistrer la
u piquette » qu’est allé chercher le
F.C.N. à Nice. Au moins, dans cette
aventure peu reluisante, les joueurs
nancéiens n’ont-ils lésé que leurs in
térêts (voir prime de classement en
fin de saison)... et aussi l’amour-propre
de leur capitaine, Jaoques Favre, an
cien Niçois, comme chacun sait.

P.ul PELOT.

Betira et Armstrong

vainqueurs aux grands prix

motocyclistes

Roubaix- — Le Grand P’rix des motos
de 500 eme a pris fin sur la victoire du
champion de France, Jean Behra, réus
sissant à dêcramponner l'Anglais An-
derson dans les cinq derniers tours, au
cours desquels le Français battit trois
fols de suite le record du tour, en 1* 26”.
V 25” 8/10 et enfin en 1* 24” 8/10, ce
qui représente la moyenne de 126 ki
lomètres 206.

CLASSEMENT
1. Jean Behra (Français), sur GuzzL

couvrant les 140 kms en 1 h- 09’ 20”
3/10 (moyenne 120 kms 906).

2. Anderson (Anglais), sur Guzzi, en
1 h. 09’ 41” 4/10.

3. Moule (Anglais), sur Norton, en
1 h. 09’ 24 2/10, à un tour.

4. Frosi (Anglais), sur Norton, à deux
tours ; 5. Beauvais (Français), sur
Triumyh. à deux tours ; 6. Lefèbvre
(Français), sur Norton, à deux tours ;

L’épreuve de motos 350 eme a été
remportée par l’Anglais Armstrong qui
prit la tête au 4» tour et ne fut plus
rejoint par l’Anglais Anderson et le
Français Georges Monneret, qui termi
nèrent dans cet ordre.

1. Armstrong (Anglais) sur Vélocet-
te, couvrant les 125 kms en 1 h. 05”
04” 3/10 ; 2. Anderson (Anglais), suf
Guzzi, en 1 h. 05’ 18” ; 3. Georges
Monneret (Français), sur Vélocette, en
1 h. 05’ 19” 5/10. ; 4. Leslie (Anglais),
sur Vélocette. en 1 h. 06’ 22” 8/10?; 5.
Delabarre (Belge), sus AJS, en 1 h. 06’
22” 8/10 ; 6. Pierre Monneret (Fran
çais), sur AJS. à un tour ; 7. Heath
(Anglais), sur Norton, à un tour ; 8.
Cherrier (Français), sur Vélocette, à
un tour ; 9. Collot (Français), sur Vé
locette, à deux tours ; 10. Hilton (An
glais) sur AJS, à trois tours.

ATHLÉTISME
Wint prend sa revanche

sur Camus

Paris. — Au stade Charlety, Arthur
Wmt a pris sa revanche sur Camus,
couvrant les 600 mètres dans l’excel
lent temps de 1’ 20”, devant Camus
à une poitrine.

Au 110 mètres haies. Marie l'emporte
facilement en 15” devant Elloy, 15”
4/10. Au 1.200 mètres. Rasse gagne en
3’ 11” devant Petitjean. 3’ 13” 4/10.
En hatueur, Audouy sau'e 1 m. 80.

Au cours du match de Juniors PUC-
Londres, remporté par le PUC, Di-rot
a amélioré deux performances fran
calses : au disque avec 44 m. 55, et au
poids (6 kilos) avec 14 m- 95.

GRAND PRIX NANCIA A REMIREMONT. — Le Belfortain CIVIDINO
Etienne-les-Remiremoni.

peloton à Saint
(Photo R. M.)

Devant le champion,contracté et peureux
METZ adresse de vibrants

adieux à la Nationale
mais c’est

En cette belle journée printanière, les meilleurs d’un ensemble à féliciter crispé, mais impressionne par la car
ia foule sportive de Saint-Symphorien, pour ses vibrants adieux à la division rure de ses éléments.^La lutte est vive,

a laquelle se mêlèrent joyeusement de nationale.
nombreux Luxembourgeois venus admi- Arbitrage scrupuleux de M. Veyret.
rer leur « héros » Libar et le Hollan- Corners : 4 pour Metz, 2 pour Bor
dais De Harder, a eu une agréable deaux.
avant-dernière « vision » d’un F. C.
Metz méritant.

Dans un sursaut d’énergie, l’équipe
de Cisowski, ridiculisée à Nancy, a fait
trembler. Bordeaux, déjà pas trop ras
suré.

Pour Metz, la « lanterne rouge n
s’avérait un phare éblouissant... mais
ce ne fut, hélas, qu’un rêve pour les
supporters messins. Toutefois, l’équipe
« perdue » a déployé cette fois tant de

cran et d’énergie que le 18«, dans cette
lutte acharnée et spectaculaire avec les
premiers, s’est fait pardonner les dé
faillances antérieures.

a Ah ! si Metz avait toujours cra
vaché comme cela ! », tel était le sou
pir poussé par des milliers de specta
teurs contents de cette exhibition cou
rageuse.

Si les Messins n’affichèrent pas la
virtuosité de leur rival aux impression
nantes qualités physiques, ils n’en com
pensèrent pas moins leur infériorité
technique par une allure folle et une
fougue qui auraient porté leurs fruits
si elles s’étaient révélées plus tôt.

Le jeu garda pendant toute sa durée
une cadence vive et équilibrée, et la
solide « bonbonne bordelaise » faillit se
casser devant l’étonnant mordant lor
rain.

A Bordeaux, De Harder, Kargu et
Liber firent impression en attaque,
alors que la défense, très bonne, souf
frit des avants messins. Swiatek parut
empesé.

A Metz, Cisowski, Baillot, Linken-
held et le jeune amateur Fuchs furent

René JEAN.

LA PARTIE

les chocs sont nombreux
l'arbitre qui domine.

M. Veyret réfrène, en effet, l’ardeur
réciproque. Bordeaux se cantonne dans
le camp messin et alerte sa défense
sans parvenir à la trouer. Cette in
crustation des avants bordelais dégar
nit leur propre camp et Metz exploite

Us .Messins engagent et bousculent le chamP llbre’A la ” minutt' Bai1’
leur solide adversaire ; Bordeaux joue (Lire la suite en septième page.)

DIVISION NATIONALE

Nlc« b. NANCÏ 4-0

Bordeaux b ‘Met* 3-2

-Toulouse et Strasbourg .... 1-1

St-Etirnne b *Lena 4-2
Sète b. Racing 5-0

•SOCHAUX b. Lille 3-1

•Stade Fran. b. Marseille .... 1-1

•Roubaix et Renne» 2-2

•Reims b. Montpellier 2.1
J. G. N. P. P**

1. BORDEAUX.. 32
2. LILLE 33
3. REIMS 33
4. TOULOUSE
5. NICE
8. SOCHAUX ..
7 RACING
g. MARSEILLE.

•
9. RENNES

10 ROUBAIX
STRASBOURG

12. S'-ETIENNE ..NANCY
14. SETE

LENS
16. STADE FR. ..MONTPELL...
18. METZ b

20
20
17
16
1»
16
13
12
11

8
11
11
12
10

33
32
32
33
33
32
32
32
32
32
32
32
32 8
32 1#
32 4

4 «a
» 44
8 42
8 41

10 37
12 36
12 34
11 33
11 32
9 31

12 31
8 13 30
6 14 30
5 17 25
7 16 25
7 17 23
3 19 23
7 21 15

Leur classement l’an dernier

La saison dernière, à l’issue de la 32»

journée, le classement était le suivant:
1. REIMS 44 pts.
2. Lille « »
3. Marseille et Rennes 40 n
5. Nice 36 »
6. SOCHAUX 35 »
7. Racing et Saint-Etienne .. 34 »
9. Toulouse 32 n

10. Stade Français 30 »
11. Montpellier 29 »
12. Sète M »
13. COLMAR Il »
14. NANCY et STRASBOURG 26 »
16. Roubaix n
17. METZ »
18. Cannes 33 »

DEUXIEME DIVISION

•Le Havre b. Rouen 1-0

•Amiens b. Alès 2-0

Nîmes b. ‘Besançon 1-0

•Cannes b. Marseille 3-1

•Toulon b. Angers 3-2
•Lyon et Le Mans 2-3
•Valenciennes b. Nantes .... 4-1

Monaco b. *CA Paris 2-1

•Bezlers b. TKOYES 3-1

J. G. N. P- Pt»

I. NIMES 32 23
2 LE HAVRE .. 32 22
3. CANNES .... 32 17
4. VALENCIENN. 32 15
5. ALES 32 13

LYON 32 13
BEZIERS 31 10

8. ROUEN 32 11
TOULON 32 11

10. BESANCON .. 31 13
II. MARSEILLE.. 32 11
12. MONACO .... 32 11
13. TROYES .... 31 8

ANGERS .... 32 10
AMIENS 31 10
LE MANS 32 10

17. NANTES .... 32 8
18. C.A. PARIS ..82 3

2 53
5 49
8 41

12 35
12 33
12 33

g 33
10 U 32
10 11 32

14 30
14 29
15 28
12 27
15 27
14 27
15 27
15 25
24 U

7
5
7
5
7
7

13

4
7
6

11
7
7
7
9
5

Matches internationaux

O A Grenoble :
FRANCE (m) et SUISSE (a) làL

Battu régulièrement (3 -1) par une
équipe sochalienne irrésistible
LILLE perd tout espoir

T

A neuf, Toulouse réussit le nul
Toulouse et Strasbourg : 1 » 1

Toulouse. — C'est alors qu'ils furent
Pratiquement réduits à neuf — Mar
cel Lanfranehi ayant été blessé à la
J* minute et Benedetti expulsé par l’ar
bitre pour brutalité, à la 42» minute —
beu les Toulousains pratiquèrent un

,

football agréable et arrarhèfent le

tout au long de la partie, ne sut pas
tirer profit de sa supérioriténumérique
et ses avants ne mirent Jamais Ibrir
tn grand danger. U est vrai qu’à l’ar
rière Frey, le meilleur Joueur sur 1$

terrain, abattit un travail considérable.
Le but strasbourgeois fut réussi à la

.. .

20» minute par Perruchoud, qui reprit
«a.ch nul par un but de Thomas, à la de volée une balle dégagée par Frey
65* minute.

Strasbourg, s’il se montra dangereux

Valenciennes b. Nantes: 4-1

Valenciennes
— Mordants, volontai

res, toujours sur la balle, les vaillants
Nantais dominèrent, en première mi-
temps une équipe locale décevante, et
11 fallu le brio d'Equlpart et Wit-
towski pour limiter au seul but de
Delporte, à la 21* mlnu e la supério
rité territoriale des visiteurs.

Ces derniers, cependant, faiblirent à
la reprise, tandis que les Athéniens se
réveillaient. Désaxée par l’habile dé
bordement d'une attaque subitement
Inspirée, la défense nantaise s'inclina
• quatre reprises, Goffart à la 61» mi
nute, Manko à la 65*. Le’urgeon aux
”8» et. 85». marquant les buts

Ave- te gardien Vreken. Staho. Gar.
r*c émergèrent chez les visiteurs. A Va
lenciennes, Equipart et Weichert fu
rent transcendants.

Le Havre b. Rouen : 1-0

Le Havre. — Le derby normand est
toujours très suivi.

Douze mille spectateurs s’étalent
rendus à la Cavée Vere pour assister
* la rencontre H.A.C.-Rouen.

Dès le début, on ne tarda pas a
constater que si les Havraus s’effor-
Saient de construire, les Rouennats,
*ux. faisaient tout peur détruire. Tou-
jè» les attaques havraises virent une
Jemi-douzalnede Joueurs portés en dé-
rense et. au repos, rien n’avalt été
Marqué.

On se fera une idée de la rencontre
*n notant que neuf corners furent ti
rés sur les buts rouennais et cinq sur
ceux du Havre.

L'unique but de la partie fut mar-
Jbé à la 55» minute sur penalty pour
main de Wlcart, que le goal Rimlnskyv;nt.tirer împarablement Considéré
botnme sévère, ce penalty aurait dû
Cr» suivi d'un second, très flagrant.
®®ur croche-pied de Planté sur Chrls-
•ijnsen, mais l'arbitre, bien souvent
déborde. n« siffla pas.Finalement, le H.A.C., qui mérita
cette victoire, ne l’obtint que par un
C">.p de pied de réparation. Le travail

ea ligne d'avants, en particulier de
s,rtcanne et de Nlno, méritait mieux
3U« cela. Il est vrai qu'à Rouen la dé-
‘dise, avec Da Silva. Leroux. Planté
*' «urtout Wicart, s'étalt montrée ln-”ai table Rio. qui Jouait. Inter droit,
rjfava de régularieer une équipe dé
bordant d'activité défensive, au détrl-

évidemment de* mouvements of-

rbrir, à terre, ne put se relever à
temps pour empêcher le ballon (l'en
trer dans ses filets.

SI durant toute la première mi-temps
les Joueurs produisirent un foo ball de
qualité franchement médiocre, les Tou
lousains. durant la seconde, s'acharnè
rent à construire. Us y réussirent,
bien que ne jouant qu’avec trots avants.
Us égalisèrent alors et furent en plu
sieurs occasions sur le point de mar
quer à nouveau. Peu à peu pourtant, la
fa igue des matches passés les obligeâ t

à ralentir leur rythme et les Strasbour
geois en profilèrent pour dominer com
me ils i'avaient fait durant là première
mi-temps La défense locale sa mon
trant intraitable, Ils ne réussirent pas
à battre Ibrir.
Le Racing s'est réservé...

bien sur.,.
Sète. — SèCe bat R.C. Paris 5-0. —

Les locaux, dès le coup d'envoi, se
lancent à l'attaque des buts parisiens.
Biert qu’acculée dans ses 10 mètres, la
défense parisienne arriv* à préserver
ses filets Jusqu’à la 39» minute, au
cours de laquelle Arrlbt ouvre la mar
que pour Sète, qui continue à domi
ner Jusqu'au coup de sifflet Anal, mar
quant quatre autres buts aux 53». 67»
75» et 85 minutes, grâce à Korany
qui a scoré deux fols. Jelmeck et
ullacky.

Partie sans histoire, car le Racing
se réservant pour la finale de la Coupe,
une seul* équipe semblait ee tTouvar
sur le terrain.

Les Français n’ont pas

trouvé la clé du verrou

Grenoble. — Devant le onze suisse
au stade municipal de Grenoble. Jouant
contre le vent en première mi-temps,
la* Français firent mieux que se dé
fendre et se montrèrent dangereux par
leur* contre-attaque*.

C>»t la Suts*e qui ouvrit le *core à
la 15» minute. Remetter. le gardien rie
but françal*. ne pouvant bloquer une
balle facile, «t le Suisse Hagen repre-
nant et logeant la balle dans les filets

La France réusett l'égalisation à I*
44» minute, sur centre de Baurance
Perullon. qui marqua de la tête.

En deuxième mi-temps malgré une
pression constante, les Français ne pu.
rem réussit le but vainqueur Le ver.
rou suisse a tenu et les deux équipes
•’en retournèrent dos à dos.

Après un furieux combat, Marcel MATHIEU

a nettement battu le “Vif-Argent” GIANNELLI

COLIN, en ps progrès, vainqueur de THÉROUSE

II NAUGURANT sa toute récente Devant Sylvain Thérous*. Colin boxa
promotion eh première série ...et c'est en boxant qu'il enleva les
nationale, le Nmcéien Mathieu huit rounds de son combat, grâce à

a nettement battu le second un gauche très sec. des séries « en des
mouche Italien Giannelli. au sous » qui ébranlèrent le Parisien et

cours de la réunion organisée au Pi- une toujours grande mobilité,
lais des Féies de Nancy, par le C.p. Dominé en boxe pure. Thérouse re-
Lé>rraln. chercha le coup dur dès la 3» reprise

Cette victoire est sans doute la plus *t s'il réussit au 7» round trol» « tou-
belle du cependant brillant palmarès ches » accusées. Colin le promena sou- aux points,
du poulain de Gandon, qui eut à af- vent en .crochets des deux mains qui,
ronter un boxeur magnifique, au Jeu de s’ils avaient, été suivis, auraient pu
Jambes étonnsnt, es’oquant du gauche conclure plus tôt.

Les préliminaires de cette réunionwî?u?r t?èï rSîis*'*?1exouiyant
svee bbposint le* Jeunes du C.P. Lorrain^ vî,:P^nn. L-,,

»Vtr*or ,,îont Drapp. Desmoulins et. Sayon, fut
d ‘ P extraor ]e# pIuB en vu,, aux espolrs d« l'A 8

ainaires. P.T.T. de Metz (Bade R- et Pierrette
Dès les premières reprises, on sentit sont à signaler), tournèrent à l’avan-

nettement que cela n’iralt pas tout seul tage des Nancéiens, par 4 victoires à
pour Mathieu, obligé de faire le for- une et un nul.
cing et de chercher sa distance devant

" ‘ ATTENTION !

Combats professionnels

10 rounds de 3 minute*
Mathieu (Gandonl bat Gianelll (Ita

lie), aux points.
8 rounds de 3 minute*

Colin (Gandon) bat Thérouse (Paris)

’EMPS pluvieux. Terrain glissant.
Bon arbitrage de M. Kohler,
plus faible que les Juges de
touche Recette : 1.932.785 fr.
pour 13.260 spectateurs. Buts

de Humpal <42»>, Courtois (46»), Jac
ques (60») pour Sochaux : Baratte (83»)
pour Lille.

Sans avoir convaincu tout le monde,
la série de quatre victoires successives

de la tactique générale et, en exami
nant un à un les hommes qui évoluè
rent au cours de la rencontre, on en
trouverait difficilement un qui ne fit
pas honneur à sa réputation.

Pourtant, il fut moins prenant que le
match Sochaux-Reimsdu 9 avril Non
pas que Lille sé soit montré Inférieur
à Reims, bien au contraire, mais la
décision fut obtenue beaucoup trop tôt.

protestations lilloises tiendrait à nous
prouver que le but était valable.

Ainsi. Sochaux reprenait le jeu après
la pause nanti d'une avance c?un but.

Ces vingt minutes éblouissantes al
laient correspondre avec un remanie
ment de l’équipe lilloise : Prévost, ee
resrentant vieiblement de ton récent
claquage, passa ailler gauche : Lerban-
tre inter droit ; Strappe. demi. “

.a ———— U-CJSIOII MU UlïieiiUe UMUMJuy *- 1, -l, --,1- —.4-1 -ha—alignée par le FC Sochaux n’avait pas En effet, un quart d’heure après la re- Eommerlinck. arrière central. Cee enan-
manqué d’attirer l’attention sur le nrise. Sochaux menait nar 3 à 0, alors gements de poste allaient millier sur muuukiu* —- ~ prise. Sochaux menait par 3 à 0, alors ~ - • „1T,onze de Paul Wartel. Il lui fallait pour- que contre Reims 11 a fallu attendre le comportement d« 1 équipe ullotse qm.
tant, comme étalon une formation vi- Hernie» miert d’heure nour voir la dé- rapidement menée par a a u, allait.tant comme étalon une formation vi
rile, puissante, technique pour qui le
championnat était encore un but. qua-

dernfer quart, d'heure pour voir la dé.
cislon s« consommer.

Les Sochaliens eurent en effet 20
lités que Lille pouvait ne pas manquer premières minutes <fe la seconde mi-

accepter la défaite dâns le même temps
que Sochaux desserrait son étreinte,
mal* Lille sauvait encore l'honneur

d'aligner au stade Bonal.
En succombant par 3 à 1 devant une

équipe sans trou ni fissure. Iss Nor
distes ont laissé à Sochaux la dernière
chance hypothétique, fl faut bien le
dire, qu’ils pouvaient avoir de rejoin
dre Bordeaux à la première place.

Mais, avant nue Lille ne laisse aux
Girondins les honneurs nationaux, il
convient de rendre hommage aux glo-

temps absolument éblouissantes. Leur dans un sursaut final impressionnant.
attaque parut Jouer avec la défense lil
loise et cette période dé domination, la
plus nétte du match, se t.radutsait par
deux buts classiques dont le premier,
abouissant à une tète amortie de Cour
tois à terre, déchaîna l'enthousiasme
général.

HUMPAL ETAIT.IL HORS JEU ?
Sochaux était d'ailleurs arrivé à la

rleux vaincus de la saison et d’hier ml-temp* avec un avantage d'un but.
qui. tout à l’Image de son leader d'at
taque. ne s'inclinaient que lorsque tout
fut consommé et trouvaient quand mê
me le moyen de sauver l’honneur.

A lui seul. Baratte méritait ce but
aui, acquis à la 83» minute, fut un
modèle du genre et d’un classicisme
devant lequel nous n’avons qu'à tirer
notre chapeau

UN MATCH EQUILIBRE
U est incontestable que

Un ecore nul nous aurait paru plu»
équitable tant l'équllibrs de» force*
avait été flagrant. Les attaques de
Lille étalent mieux construites, plus
nombreuses, mais moins soudaines et
moins dangereuses que celles de So
chaux.

Le but sochallen marqué à la 42»
minute par Humpsl déclencha d’ailleur»

nous, assez mal
avouons-le, Hum-

RE des polémiques. Four
le match placés à ce moment.

LES JOUEURS
Dans un tel débat, nous voudrions

citer en bloc les 22 Joueurs qui don
nèrent le meilleur d’eux-mémes.

Pourtant, le souci de vérité nous obli
ge à sortir du lot deux hommes qui
furen tprécisément adversaires directe :
Chabot à Sochaux et Baratte à Ulle.
Les deux Joueurs ne se ménagèrent pas
tout en restant dans les limites de la
correction.

Toujours en action. Jamais battu.
Baratte trouva devant lui un Chabot
en grande condition qui étouffa dans
l’oeuf ses tentatives d’action et le mé
rite du Lillois fut grand d’avoir réussi
à marquer.

Après eux. les demis Telléchéa et
Vandooren peuvent être mis sur un
pied d’égalité. Le premier fut à l’origi
ne des trois buts de son équipe i le

Sochaux-LIlle fut un bon match. Dis- pal était hors jeu. L’arbitre et le Juge second, par ses poussées offensives de
puté virilement, mats correctement, par
22 Joueurs en très bonne condition
physique, il atteignit par moment le
sommet de la technique individuelle et

de touche sont formels. Van Cappelen,
qui ne participait pas à l’action, se
trouvait entre le Sochallen et son goal.
D’ailleurs

un homme qui ne cessait de tourner.
Mais à partir du 6« round, les Inces
santes attaques du Nancéien, ses sé
ries de crochets des deux mains, obli
gèrent Giannelli à ralentir son ac- queiquet f accrocs » capables d* nuiretien et à pratiquer une obstruction très .a,ni,sHnn futur** aVisenc* de

Ce serait pourtant rendre un mau
vais service aux promoteurs de oette
réunion, que de passer sous silence

adroite
Marchant sans cesse *ur l’homme, lui

mposant- le combat à mt-distance, Ma

aux organisation» future» : absence de
zong au début de la réunion, effondre
ment du ring mal monté, perte de
temps entre les combats et piteux pré-

thieu réussit à trois reprisés, des coupe liminaires indignes d’un plateau pro.
qui ébranlèrent visiblement l’Italien et
au coup de gong annonçant le. dernier
round, il ne restait olus au Nancéien
qu’à conserver une victoire assez nette.

Malheureusement, à 1’ 15" de la fin
du combat, le ring s’effrondrait. On
ne'dit plus de 20 minutes à réparer les
dégâts et — grâce à la apo-ttvité de
GDnnelll (qui aurait pu. se sachant- bat
tu. regagner les vestiaires) — on liquida
le dernier round.

Mathieu a gagné sans discussion (de 5
points environ) et ce nouveau succès
sur un boxeur éprouvé, réjouira tous ses
supporters.

Une ombre d’inquiétude pourtant :

samedi, les deux arcades sourcilières du
Nanèéien ont été légèrèmont ouvertes
Devra-t-11 à l’avenir toujours s’at'endre
à c* handieap ?

UN TRES BON COLIN
Colin, que nous n’avlons pas vu de

puis son premier combat « pro »,
nous a étonné. Il a pris de l’assu
rance. s’eet étoffé c pense » son com
bat e: s’est debarrassé de fioritures inu
tiles.

fessionnel comme celui de samedi.
Tout cela est à ne plus revoir !

René MIDON.

RESULTATS TECHNIQUES

Préliminaires

Thlrlon bat Witz aux points
Rencontre P.T.T. Metz

•

C.P. Lorrain
Baudel (M) b. Chevalier (N), aban

don premier round.
Kouidri (Ml et Koller (N), nul.
Drapp (N) bat Plerret (M). aux pts
Desmoulins J. (N) bat Bsd G. (M

k.-o. an premier round-
Desmoulfm 5 (Ni bat Ludnlg (M>

aux points.
Sayon 'Ni bal Dad 2 (M) aux pts.
C.F.L bai P.T.T. Met* ; 4 victoires

à 1 «t un nul.

TROIS HOMMES... TROI5 SENTIMENTS. — C’est au Palais des Fêtes de Naney, au cours de la répara
tion du rin* effondré. MATHIEU, qui sent la victoire, est tout heureux : «on manager GAUDON (i-gsu-
che) se tient anxieusement U menton dans la crainte d’un retour de GIANNELLI eux vestiaires ; Tino
CARDINALE (à droite) venu dans la coin du Nancéien, ve tenter une réclamation auprès da l’arbitra.

Erand style, fut certainement un d«s
mole les plus dangereux.
Mais ce ne fut pas tout, car ce match

le peu d’empressement des nous donna encore bien d’autres satle-
factions : le but modèle de Courtois,
celui manqué rie Justesse par Reygtller.
qui joua avec un cran admirable i l’ac
tivité inlassable de Jacques. la très
bonne partie de la défense...

Quant â Lille, à part Baratta «t
Vandooren. lee meilleurs du lot. on peut
se féliciter de la très bonne partie de
Vuye et d» Van Cappelen et la dépens*
d’énergie pas toujours récompensé» de
Strappe et de Tempowskl

Kn somme, un match oomme on ai
merait en voir souvent.

LES EQUIPES
SOCHAUX. — Lortus. Janerewskl,

Chabot. Rachlnskl. Heine. Telléchéa,
Humpal. Jacques, Connota. Gardien.
Reygnier.

LILLE. — Angel. Van Cappelen, Pré.
vost, Vuye, Vandooren, Sommerllnck.
Strappe. Tempowskl. Walter. Baratte.
Lechantrs.

LES QUATRE BUTS
42» minute. — Telléchéa descend et

passe à Courtois qui sert Reygnier. le
quel ouvre magnifiquement sur Humpal
démarqué qui ouvre le score.

4S» minute. — Telléchéa reprend une
balle le long de la touche, il passe à
Jacques qui dribble Vandooren, puis
Prévost, et centre sut Courtois qui. à
terre, marque de la tête.

60» minute — Telléchéa fait un long
service à Reygnier qui. très Intelligem
ment. sert Jacques, lequel bat Angel
d'un puissant, shot.

83* minute. — Baratte est lancé enprofondeur par Vandooren, 11 évite Iss
charges de Chabot et de Rachlnskv et
marque en coin d’un très Joli *hot d»
15 mètres.
BEAUCOUPD’ANCIENS SOCHALIENS

12.650 personnes assistaient- su match
et parmi elles beaucoup d'ex-Bochaltens
qui. de temps en temps, viennent ss
retremper dans une atmosphère fami
liale.

Nous ayons notamment remarqué -Laurent D1 Lorto. Etienne Mattler.
« Boubou le » Maschlnot *t, Korb. les
quels, reconnaissons-le,ont pris quel
que peu d'embonpoint.

Ph. VOURRON.
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On connaît les lauréats

du concours

du jeune footballeur

Pont-è-Mouîeon. — Final», du jeune
footballeur • l Léonetti (Longwy); 2.
Hess ' (F. c. Metz); 3, Bigeard (C. S.
Blénod); 4. Vest (Algrange); 5. Luengo
(Longwy); 6. Marchai (Eplnal); 7. Sbro-glla (Audun); 8 Furst (F. C. Metz» ;9. Paeilr (Blénod); 10. Araet (Eloyes)'
11, Bauch (Moyeuvre); 12. Heitz (Bataville); 13. Pierre (Eloyes); 14. Doma-
gala (Blénod).

Finale du plus Jeune footballeur ::
1. Prosiper (Blénod); 2. Entringer (C.

O. Metz); 3. Alexander (Metz Sablon);
4. Tidké (Metz-Sablon); 5. Reverberl I
(Blénod); 6. Cruclani (Batavllle); 7.
Bontout (Blénod); 8. Orandmougln (Re-
œlremont); 9. Reverberl II (Blénod» ;10. Bernard (Dombasle).

D’autre part, le C. S. Blénod s’est vuattribué pour un an la garde du chal
lenge André Reytnund pour son effort
et son travail en faveur des jeunes et
pour avoir amené dans ces deux finales
au moins trois Jeunes du club. — G. LA-
VEZE.

//POUR LE "De Wauù£
L’E.S. PIENNES jouera la finale

du Challenge De Wendel
Longwy. — E. S. Piennes b. A. S.

Hayange, 4 à 2 (après prolongations),
— Cette demi-finale du Challenge de
Wendel a connu un très gros succès
sportif à Longwy.

L’E.S. Piennes. meilleure technicien
ne. plus Incisive, a mérité la victoire.
Mais Hayange, par son ardeu» com-battive et vu son manque de chance,
aurait très bien pu l’emporter

U fallut avoir recours aux prolonga
tions pour connaître le score final.

A la fin du temps réglementaire, le
score était de 2 à 2.

En résumé, victoire normale de Pien
nes. où Plantonl fut le meilleur des
vingt-deux.

Hayange. pour ne pas avoir eu la
chance de son côté, a donc perdu une
qualification qui était & sa portée.

L’équipe mosellane s’est présentée en
très gros progrès sur sa saison de

VOICIdeshuMuAMICAUX

Bouligny, vainqueur facile
d’un Stade Rémois submergé

Bouligny — R.C. Bouligny bat Stade
de Reims (am.) 7 à 0 — Corners

»

Reims, 2; Bouligny. 2.

,

C’est par un temps assez lourd et
devant une galerie moyenne que le
match se déroula.

Ayant gagné le toss, Reims engage,
mais Bouligny attaqua aussitôt et. sur
une descente des locaux, Jasek siur pas
se de Tueconi (L marquait le premier
but à la 3e minute.

Aux 12» et 15' minutes. Leszczyszyn
battait à nouveau le goal. Bouligny do
mina toujours. Tuconi (1) sur une ma
gnifique tête Inscrivait le 4e but. La su

périorité des locaux s'accentuant. Tuc-
coni I et 2 se trouvant devant le goal
c’est Tucconi 2 qui marquait un nou
veau but.

C'est sur le score de 5 à 0 que la mi-
temps fut slfflée.

Dès la reprise, la supériorité de Bou
ligny se fit écrasante et Reims n'exis
tant plus fut dominé à outrance. Aux
47' et 70' minutes Tucconi 2 trompa à
nouveau le gardien Les jeux étant faits.
Bouligny imposa son jeu et c'est dan6
l’indifférence générale qu» ce match se
termina. — GEDON.

En Coupe FENAL,

Chaiigny bat Blainville : 3-1

Néuvés-Maisons. — Les deux équipes
en présence .louèrent avec toute l’ar
deur possible pour arracher la partici
pation aux finales de cette grande cou
pe régionale- Mais cette âpreté n’enle
va aucun intérêt à la partie qui se
déroula très normalement-

Les locaux plus efficaces abordèrent la
pause sur le score de 2.4.1- Mais il leur
fallut forcer l’allure pour maintenir du
rant le deuxième tlme la grande verve
de leurs adversaires.

Chaiigny inscrivit un troisième but,
s’assurant une victoire indiscutable.

P. PUTH.

St-Max bat Jarville : 4 à 1

Jarvllle. — Le public, attendait un
match serré. Or. devant un adversaire
sans âme et totalement méconnaissa
ble, Saint-Max eut tôt fait d’imposer
sa ldi.

Le score à la mi-temps était déjà
de 3 i fl.

Dès lors la partie perdit considéra
blement de son intérêt. Saint-Max
ajouta un nouveau b.u*. dès la reprise
et Jarvilie sauva l'honneur dans les
dernières minutes. — DUNIANN.

SJ, Eplnal

et G. S- Blénod : 0-0

Pont-à-Mousson. — O match clôtura
dignement la saison au stade des Fonde
ries, car face à l’excellente équipe spi-
naîienne, les Mussipontains fournirent
une très bonne partie.

Dès les premières minutes, le jeu
est menée rapidement et les? régulateurs
est mis de suite à l’ouvrage La partie
est menée rapidement et les régulaturs
David pour Bpinal et Cavalli pour Blé
nod, savent toujours à propos ralentir
la cadence.

Les corners sont rares et les belles
phases très nombreuses Epinal jouait
avec trois remplaçants, tandis que le
C. S Blénod essayait deux nouveaux
joueurs.

Le match nul reflète exactement la
physionomie de cette partie très équi
librée.

Chez les visiteurs le système défensif
se distingua alors que les avants mussi-
pontains se montrèrent souvent très
mordants. — G. LAVEZE.

SM Bruyères

bat US Pompey : 7-2

Bruyères. — Score sans appel qui re
flète la physionomie d'une partie où
Bruyères fut supérieur dans tous les
compartiments du Jeu. La défense lo
cale n’eut pas à se mettre en vedette
et les buts furent réalisés par Deloy (3),
Humbert (2), Bastten Ponato et Jean
Ponato.

La défense de Pompey fut faible.
Bruyères peut être crédité d’une bonne
partie, et le Junior" Malen. qui rempla
çait Jeanroy, fut excellent.

Bon arbitrage de M. Corriger, de
Blénod. — M HOLTZER.

FC Metz et Devant-les-Ponts :

2 à 2

Metz. — Après une sévère défaite à
Longeville. les amateurs du FCM eu
rent bien du mal à tenir les banlieu
sards messins en échec. Baron ouvrit
le score sur penalty au début de la
partie, mais Becker égalisa prerqu'aus-
sitôt d'un tir splendide.

Peu de temps après, Mertes s'empa
re de la balle et d'un beau retourné
redonne l’avantage aux Messins, mats
à la suite d'une faute commise dans
la zone de réDaratlon. Schmitt remet
tout dans l’ordre-

Les Messins leur opposant une tech
nique nettement supérieure, le score
resta inchange durant la 2« ml-tempî
malgré une nette domination des lo
caux. Arbitrage impartial.

MESSAGER.

Les escrimeurs lorrains

vainqueurs du Luxembourg

Metz. - Le Jardin Boutflers, au
cadre merveilleux pour une manifes
tation sportive comme celle qui se
déroulait hier, était idéalement choisi
pour la rencontre d escrime Lorralne-
Luxembourg, laquelle fut somme
toute, une revanche d’un récent
Luxembourg-France s’étant déroulé
dans la capitale grapd-ducale. Il faut
noter qpe deux des meilleurs tireurs
étalent Absents

.
le docteur Greth,

du côte luxembougeois le cham
pion Gardêre. du côté français.

Lés rencontres se déroulèrent comme
11 se devait, dans une atmosphère d'en-
tente cordiale, et le résultat final re
présente bien l’image de ce que fu
rent les différents assauts dont voici
les résultats

;

K PC C
1. Grandgeorges, 5 v. , 2. Lepage.

4 v, ; 3. Jost. I v. .
I. Leclerc. 3 v. ;

5.‘ Commesse, 3 v. ; 6. MtgUoreml ; 7.
Tretnen

;
8 Buol •

9. Anen 10. Ber
trand

.
H. Lelchen.

FLEURET
Bontemps (Lorraine! b. Arendt

(Luxembourg), lu a 6 : Jost (Lux)
b. L'Ruiiller (Lorr.). IC a 8

O Poqr éviter des interdictions éven
tuelles de la part des fédérations étran
gères, le Tour cycliste d'Allemagne— 10
juillet. 10 août et 17 étapes — sera ex
cessivement réservé aux coureurs na
tionaux.

F.C. Metz (a(-S.L.U.C. Nancy :
3 à 0

Metz. — En lever de rideau du
match Metz-Bordeaux les Messins ont
pris le meilleur sur leurs collègues
nancéiens une fois encore, bien que
supérieurs en technique les Messins
durent la victoire à leurs demis infa
tigables. Ils atteignirent le repos avec
un score vierge-Il fallut attendre la 65« minute pour
que Metz marque sur erreur de la dé
fense nancéienne.

Metz récidivant deux fois encore par
son ailier, avant la fin du match.

A Metz toute la ligne intermédiaire
et Morganti se mirent en évidence.
Seule la défense de Nancy émergea
d’un onze sympathique.

Un succès mérité

de l'E.S. Tfiaon

Thaon. — E.S. Thaon bat réserve proVancy : 2 à 1. — Les nombreux spectateurs virent, par moment du beau
football, mais le pousse-ballon fut aussi
souvent à l’honneur et les Nancéiens.
tout comme les Thaonnais. en furent
les auteurs

A la première minute de jeu Marcel
Pierson reprenant joliment de la tête
un beau centre venu de droite, obli
geait le goal visiteur (un cadet qui pro
met), à s’incliner. Burgimbert, le goal
local, à la 2® minute de 1? seconde mi-
temps, devait, lui aussi, être battii sur
une belle tête de Kien.

Grandidier fut sans doute le meilleur
visiteur avec l’ailier droit tandis que
Wiîd et Cardot, à Thaon, se mettaient
plus particulièrement en évidence.

Le but victorieux était marqué parFiltol, prenant en défaut le jeune goal
nancélen par un joli tir de près de
30 mètres.

MATHIEU.

Hombourg

bat Grosbliederstroff 5 à 0
Hombourg. — Pour son premier

match amical, le « onze » hombour-
geois a remporté une victoire indiscu
table devant son public.

Les visiteurs se présentaient avec
plusieurs remplaçants et, de ce fait,
n’ont Jamais réussi à faire Jeu égal
avec un « onze » local très brillant et
dans lequel Jurges, Sykula, Burkard etGlatt se sont particulièrement mis envedette.

A la mi-temps, le score était de 2-0.

Pour la deuxième fois

le C.R.I.0.T, de Toul

enlève le challenge Grillon
Neuves-Maisons. — Les matches se

sont déroulés devan’ une forte galerie
et avec un temps idéal.

Eliminatoires
: Equipe Laminoirs de

Neuves-Maisons bat Messein (1), 1 à 0;
GRIOT (1) bat Blainville (2). 9-0: CRI
OT (2) b. Vaucouleurs (2) 1-0 ; Ma
ron (1) b. Vaucouleurs (1), 4-0; Ma
ron (2) b. Saint-Max (1). 2-0: Bain-
ville (1) b. Saint-Max (2), par forfait;
Neuves-Maisons (1) b. Chaiigny (1). 5-0.
Chaiigny (2! b. Neuves-Maisons (2), 3-0.

Quarts de finale. — Maron (1) bat
CRIOT (2), 1-0; Maron (2) b. Chaiigny
(2) 1-0; CRIOT (1) b. Laminoirs Neu
ves-Maisons, 2-1; Neuves-Maisons (1) b.
Blainville Cl) 4-0.

Demi-finales. — Maron (2) b. Neuves-
Maisons 11). 2-1: CRIOT (1) bat Ma
ron (1). 1-0.

Finale. — CRIOT (1) b. Maron (2),
3 à 0.

Pagny-sur-Moselleb. St-Julien :

championnat. Il faut dire que la défen
se de Piennes fut â la hauteur de
sa tâche, surtout le goal Biagetti.

Bon arbitrage de M. Vojetta. facilite
par la correction des deux équipes.

A la mi-temps le score était de 1-1.

Moyeuvre a trouvé

( attaque idéale

Moyeuvre. — U.L. Moyeuvre bat Vi-
t ry-le-François

s
4 à 0. — Moyeuvre.

qui avait mis sur pied l'équipe qui. en
principe, doit Jouer le championnat
1950-51. s’est montré en verve et. afourni une partie transcendant». Le
score en dit assez long et il eût pufacilement être encore plus sévère. L’at
taque, avec Mori et Blazick, a gagné
de mordant, et Maier et Grison. en for
me. en faisaient une ligne très dange
reuse.

Deux buts furent marqués dans cha
que mi-temps : le premier è ia 30' mi
nute par Mort, le second à la 39» mi
nute par Grison; les deux derniers si
gnés Blaszick. — MAAS.

Sarrebourg l’emporte
Maizières-lès-Metz. — Sarrebourg bat

Mont-Saint-Martin-: 2 à 0. — Terrain
en très bon état. 200 spectateurs envi
ron. Les buts : I9« minute par Drulant
et 55’ minute par Hertz.

Corners contre Sarrebourg
:

7; con
tre Mont-Saint-Martin

.
4.

Mont-Saint-Martina dominé pendant
les trois quarts de la partie, et Sar
rebourg a gagné malgré tout. Voilà les
conclusions qui s’imposent à l’issue d'un
match pauvre en football d? qua.llï.

ENQEILBERT.
Jarny-Droitaumont

débute victorieusement
Homécourt. — ES Jarny-Droitaumont

bat SC Thionville : 3 à 1. — Dès le
coup d’envoi, les cheminots-mineurs
attaquent, mats les Mosellans, plus ré
servés. attendirent la 21' minute pour
contre-attaquer et ouvrir la marque
d'un but signé par leur avant centre
Parller

Le m3tch semblait acquis pour les
« Canaris » qui Jouaient alors la tou
che, mais, au grand dam des suppor
ters mosellans. les Droitaumontais.
coup sur coup, mirent les hommes de
Nock k.-o. grâce au beau but en fou
lée de Filipozzi. aux maîtres shots de
Gallinetta et de Maehieraldo, tous
deux servis par l’ailier droit Kessler,
le meilleur des 22 acteurs.

Nous retiendrons : les beaux arrêts
de Kopp, le portier thionvillois. et les
acrobaties du toujours Jeune Deola.

L’Entente Liffol-Neufchâteau
domina PA.S.L. incomplète

Neufchâteau. — Si la pluie a été
préjudiciable au succès populaire, elle
n’a nui en aucune façon à l’attrait de
la compéti ion menée rondement par
l’Avenir Neufchâteau, club organisa
teur. Les performances se ressentirent
bien entendu d’une piste parsemée de
flaques d’eau et des terrains de con
cours détrempés Mais, malgré tout,
elles sont plus qu’honnêtes en ce dé
but de saison. — BARCHAIN.

RESULTATS
CADETS. — 80 m. — 1. Marchai

(Entente), 10” 1/5 ; 2. Louis B. (Ent.)
1.000 m. — 1. Mougenot (ASL), 2’ 56”
Hauteur. — 1. Vautrin. 1 m. 60.
Longueur. — 1. Marchai (E) 5 m. 30.
Poids. — 1. Vau rin (E). 12 m. 67.

JUNIORS-SENIORS.— 100 m. — 1

Florentin (ASL). 12” : 2- Bazrantay
(ASL). 12” 1/5.

400 m. — 1. Leroy (ASL). 55” 1/5 ;
2. Barthélémy (ASL1. 58”.

1.000 m. — 1. Çalmelet (E), 2’ 42” :
2. Goujaud B (El 2’ 46” ; 3. Jacque-
min (ASL). 2’ 52” ; 4. Thiérion (ASL».

3.000 m — 1. Thiérion (ASL), d’
44” ; 2. Raby (E). 9* 49” ; 3 Riche-
cœur R. (ASL), 10’ 1” 4. Zuccali (En
tente’.

Hauteur. — 1. Mansuy (ASL). 1 m.
55 ; 2. Lassalle (E), 1 m. 55.

Longueur. — 1. Goujaud J. (E),
5 m 70.

Poids — 1. Malamaire (E). 10 m. 55 :
2. Mouginot (E). 10 m. 31 ; 3. Blan^
chet (ASL), 10 m. 17.

Disque. — 1. Malamatre (E) 31 m. 2 0
Javelot. — 1. Mouginot (E). 42 m.

56 ; 2. Blanchet (ASL). 42 m. 10.
Relais 4X250 m — 1. ASL, 2’ 15” ;

2 Entente, 2’ 17”.
Classement général. — 1. Entente.

92 pts 1/2 2. ASL- 59 pts 1/2.

Une belle victoire des
Haltérophiles de l’U. L. ROMBAS

Rombas. — La réunion s'est déroulée
dans la salle des fêtes des usines de
Rombas. devant une assistance clairse
mée. Match amical où les deux équi
pes donnèrent leur maximum Parmi
l'assistance, on notait la présence de
MM. Ormacey. président de la section
de Rombas ; Bardo, président de la
section de boxe et du Supporters-Club ;
Baletra : Ory, directeur sportif ;
Fortmann, Demerie, de Sarrebruck ;

Staub. vice-président de la section sar-
roise ; Walter Max, entraîneur : Rosch,
directeur sportif.

LES RESULTATS
SV Sarre (développé). — Zimmer

Siegfrid. 57 kg. 500 ; Walter Max,
55 kg. ; Zimmer Wilhelm, 64 kg. ;

Zimmer Freddy, 60 kg ; Reinhard Wal
ter. 75 kg. ; Bossert Charles, 72 kg.
50fl. Au total : 395 fr.

UL Rombas (développé). — Phillipi
Roger 55 kg.. Holzinger Joseph. 77 kg.
500 ; Dorckel. 65 kg. ; Hadryz Eric.

52 kg. 500 ; Willerz René, 75 kg.
Berger Claude. 95 kg. Total

:
450 kg.

SV Sarre (arraché). — Zimmer S:eg-
freld, 65 kg. ; Walter Max. 70 kg. ;Zimmer Wilhelm. 82 kg 500 ; Zimmer
Freddy. 62 kg. ; Reinhard Walter,
67 kg. ; Bossert Charles. 70 kg. Total:
420 kg.

UL Rombas (arraché). — Phillipi
Roger. 55 kg. ; Holzinger Joseph. 85
kg. ; Dorcke], 60 kg. ; Hidryz, 80 kg. ;Villers René. 90 kg. : Berger, 95 kg.
Total : 475 kg.

SV Sarre (épaulé). — Zimmer S;eg
fried. 87 kg. 500; Walter Max 100 kg.;
Zimmer Wilhelm. 100 kg. :

Zimmer
Freddy, 92 kg. 590 ; Reinhard Walter,
105 kg. ; Bossert Charles, 90 kg. Soit
au total ; 575 kg.

Total SV Sarre : 1.390 kg.
UL Rombas (épaulé). — Phillipi Ro

ger. 70 kg.; Holzinger Joseph. 108 kg.;
Dorckel. 90 kg. ; Hadryz. 110 kg. ; Vil
lers, 115 kg. ; Berger, 115 kg.

Totai de l'ULR ; 1.515 kg.

Jean LOUÉ et Marc MAURICE dominent les

Championnatsde Lorraine de marche sur piste

Hier, au Parc des Sports ds l’Uni
versité. se sont disputés les champion
nats (marche) sur piste).

En seniors. Jean Loué, en l'absence
de Zaczeck, a fait cavalier seul, do
minant tous ses adversaires de très
haut.

Notons encore la Jolie performance
généra'' des Vosgiens. qui s’emparent
de 4 (Près sur 6.

LES RESULTATS
Seniors. — 1. Loué Jean (CML'. les

2» k'm en 1 h 41” (1? klm, 450 dans
l’he re)

.

2 Jost (Ramberi’illers), 1 h
53 31” ; 3 Simon (CML) : 4. Vincent
(CMLI E Toussaint (CML ; 6 Dapp
'CML' ; i Renauld (ASP) ; 8 Sche.i-
bel (CML» ; 9. Demeusy (Bar) 10
Robin.

Vtiérans. — 1 Obstetar (Ramberv)
lers) les 15 klm. en 1 h. 25' 15" ; 2.

Damas (Verdun) : 3. Sourdilla» 'CML:
.4. Leclerc (CML)

Juniors. — i Marc Maurice 'Electric
Gaz EpiraJt 10 klm. en 54’ 42"

,
3

Biaise irG Epinal) ; 3. Renard CML).
Cadets — ’ Robert (Ramberv ’l-rs)

les E klm en 29 38’ • 2. G.'elet (CML'
Minimes

— 1 Poinsignon (CMI '. les
3 klm en 17’ 14’ ; 2. Hecker iCML)
3 Flic (CML).

Poussins. — 1 Laurent (Ramberv.'-
lers), les 2 klin en 13’ 54” ; 2. Vinoevt
(CML) ; 3. Damas (Verdun).

O Nicolas Frantz a reçu des proposi
tions pour diriger au prochain Tour de
Hollande une équipe Luxembourg-Suis
se. Elle serait composée de Diederich,
Kemp, Kirchen, Goldschrait, Tarchinl,
Croct, Torti, G. Wellenmann et Zbln-
den.

BATAILLER RûhhÆûllX

Auboué (J), Hussigny (C)

Vaillante-Saint-Fiacre (M)

champions

de Meurthe-et-Moselle

Rancy. — CSM Auboué (J< bat PSP
(J), 24-17. - La pluie, le terrain glis
sant. la balle alourdie uni gâche cette
partie qui promettait beaucoup Ceci
explique pourquoi les excellents élé
ments des deux cinj nt se montrèrent
Pas égaux à eux-mêmes exception
faite pour Gulnet (PSP) toujo r> très
dynamique et souvent bien Inspiré.
Lés mineurs prirent l'avantage en se
conde mi-temps, pat des tirs â mi-
distance.

A. Hussigny (C) bat CS Homéoourt
(C) : 21-11

— Excellent départ des
Jeunes Homécourtois qui mènent tout
le match. A l'annonce des trois der
nières minutes. Hussigny. plu» athlé
tique, Joue son va tout égall-e

..
et

gagne.
V. Saint-Fiacre Nanoy (M) bat A.

J. Ferry Nancy (M), 11-14. — Match
très disputé Jusqu'au coup de «ifflet
final. Excellente tenue technique des
minimes des deux clubs - P. R.

Les sélectionnés pour

Franche-Comté-Lorraine

de basket sont connus

Pour les rencontres Franche-
Comté-Lorraine des 13 mai à
7 haon et 14 mai à Golhey, voici
la composition des équipes

FRANCHE-COMTÉ
.

Mora-
tin, Clivio, Joly (PS Bisontin),
Bas FU, Courberaud (US Ve-soul), Bertin, Vertey (F.C. So-
chaux), Elou (AS. Valentigney),
Théron (R.C.F C.), Busson J (A.
G. Montbéliard).

LORRAINE : Bouchon, Hauser-
nann, Paul {P.T.T. Nancy), Flick,
Donaé, P. Reu (AS. Golbey), Du-
breuil, Pouiîlet (Thaon), Cartier
(E. Toul).

Voici, par ailleurs, le
œ

cinq -lorrain féminin qui s’alignera con
tre la Champagne le // mai, à
Bar-le-Duc :Bouvier. Jouron, Achard, Fri-
chasson, Damge ou Curé (Bl.
Bar), Chondro, Francou (Stade
Messin), David (U.S.T Hayange),
Séguin (Caufa Nancy).

Auboué, champion de France F.S.G.T.

mais sa victoire sur Antilles (42 39) fut pénible...

Alès. — De notre envoyé spécial
R.-J. GEBELIN :

Jamais le basket n’avait rassemblé

tic, lorsque Marchionni acquit le pa
nier décisif qui les mettait à l’abri.
Mais ce résultat fut la conséquence

anteVrrri. LTa,-, i. i d une erreur et d'une balle perdue.

»,
retint

i »da
aï Durant la première mi-temps le jeu

et cette finale de la coupe nationale . , »n. uncoupe
F8GT avait attiré près de 2.000 spec
tateurs.

La logique a été respectée puisque,
finalement, le favori. Auboué, a enlevé
le titre. Mais, outre que ce gain fut
longtemps en balance, 11 ne fut pas
obtenu avec élégance et les circons
tances qui l'entraînèrent laisseront sub
sister un doute.

Les Lorrains ont été inférieurs à leur
réputation et, â trois minutes de la
fin, s'ils menaient par 40 à 39. ils

fut assez égal, puis Auboué eut un
sursaut qui lui permit de mener à la
marque par 20 à 13.

A la reprise, les Sudistes dominent à
fond au début et parviennent à réta
blir la, situation. Dès lors, le Jeu de
vient dur et heurté, des accrochages
sont nombreux des deux côtés et les
incorrections se manifestent. Le public
n'eut pas à se louer de ceUe fin de
match où l’ardeur des concurrents dé
passa les règles permises. Babbl et De-
votl furent les meilleurs Lorrains et

n'avaient plus les faveurs du pronos- également les plus «flicaces réalisateurs.

Les BLEUS battent enfin GOLBEY
Bar-le-Du" Bleus de Bar b. Gol- mais resta toujours dans les limites

bey : 58-32. Les « Bleus de Bar »
n’avaient jamais réussi à vaincre Gol
bey. sont enfin arrivés à leurs fins et
sur un score qui ne laisse place à au
cune contestation.

Le ma<tch fut ardemment disputé,

Une belle réunion de catch

à Hayange

Voici les résultats : •
Légers. — Feron bat Rabut aux pts,

après un match dur et spectaculaire.
Vainqueur comme battu furent très
apnlaudis.

Championnat de France mi-moyens.

— Asselin bat Carone par tombé en
30' 33". à la suite d'un match très
serré au cours duquel l’arbitre dut in
tervenir à plusieurs reprises.

Championnat de France moyens. —
Combrouze bat Ben Saïd Dar tombé
en 22’ 35". Beau combat entre deux
athlètes complets qui prirent tour a

tour l’avantage devant un public en
thousiaste. Et c’est, en définitive.
Combrouze qui devient champion de
France par tombé, après 22’ 35 ’ de
combat.

Dernier combat poids moyens. —
Ch3uveau bat Rogr Learoche par tom
bé à la 6® reprise. Malgré une supério
rité manifeste du champion d’Europe
qui se heurte à un catcheur très tru
queur Roger Laroche est tombe a la
6® reprise, à la surprise générale.

Bataville accompagnera
Hussigny en Excellence
Bataville. — SC Bataville b. ASC

Basse-Yatz : 58-43. — Pour son der
nier match de barrage, Bataville,
quoique fatigué, a néanmoins pris le
meilleur sur l’équipe de Basse-Yutz qui,
visiblement, n’est pas dans la course.

un net avantage à la marque par Ress-
linger, et la pause fut atteinte sur 33
à 16 en faveur des cordonniers.

Après la pause, les Joueurs de Basse-
Yutz se reprirent et firent Jeu égal
avec les visités au point de vue mar-

En première mi-temps, Bataville prit que, grâce à l’adresse de leur capitaine.

HUSSIGNY détruit les espoirs Thaonnais

Thaon. — A. Hussigny b. E.S. Thaon,
55-49. _ Malgré un forcing incroyable.
l’E.S. Thaon n’a'pu parvenir à vain
cre Hussigny. équipe athlétique, rapi
de. efficace et homogène.

L'E.S. Thaon n’a pas démérité, mais
sa cohésion laissa à désirer. Elle fut
mise souvent en défaut par de fulgu
rantes contre-attaques de son adver
saire, lequel se montrait en outre très
adroit au panier.

Les locaux ont Joué aussi de mal
chance, car quelques belles occasions

furent ratées in extremis alors qu’elles
paraissaient acquises — J. MATHIEU.
Blainville termine

par une victoire
Nancy. — A.C. Blainville b. A.S.

Lorraine : 44-37.
Match ardemment disputé et souvent

très équilibré entre deux cinq très
proches l’un de l’autre. Les Blainvil-
lois, plus athlétiques, réussirent à se
détacher sur la fin. — L. B.

DE LA N4U1ICN

THIONVILLE a gagné la
Coupe d’Hiver de natation

d'une correct.on exemplaire. Menant
rapidement 8 à 1. puis 14 à 5. les
Bleus ont eu constamm»nt l'initiative
des opérations, contraignant les Vos
giens à des tirs de loin improductifs.

Pierre et Robert Rey trouvèrent enfin
la distance et l’actif de Dur équipe
s élevait à 17 à la mi-temps. Mais ce
lui des Bleus éta't passé à 28. Sur
tout par Lhuülier et Constant. La
deuxième mi-temps fut un» réplique
fidèle à la première Les trois m.nu-
ies étaient atteintes sur 52 à 40 et
la fin voyait une belle victoire de3
Bleus. Les frères Rey et Flick furent
les meilleurs à Golbey, tandis que le
Bleu Jacques Bouvier fut impeccable
de bout en bout. — LABARTHE.
Les Postiers, comme prévu

Hayange. — ASPTT Nancy b. UST
Hayange

: 38 à 28. — Ce match, dis
puté rapidement de part et dâutre, fut
plaisant à suivre et si les Hayangeois
n'avaient plus rien à perdre ou à ga
gner dans cette rencontre, il n'en est
pas moins vrai qu'ils se défendirent
energiquement devant i»s athlétiques
Joueurs nancéiens. parmi lesquels se
distinguèrent particulièrement Hauser-
mann et Paul.

C'est Nancy qui marque au début
et mène par 11-8 puis par 15-U. En
suite, Hayange prend l’avantage par
20-17. mais avant le repos Nancy re
prend le dessus (21-20).

Lagarde fut l'âme de l’équipe hayan-
geoise, mais Nancy attaquait constam
ment et. après l'égalisation par l'équipe
locale, parvenait à reprendre l’avan
tage grâce à une résistance supérieure
devant une équipe réellement trop Jeu
ne pour un team fanion.

Stade Messin (F)
b. ASPTT Nancy (F) : 44-36

Le Stade, bieti emmené par Francou
et Chondro, réussit de magnifiques
paniers. Les postières nancéiennes fi
rent cependant mieux que sc défen
dre. mais en vain, l’avaniage resta
aux Messines à la pause par 24-14.

Le second time fut plus disputé. Pro
fitant d’un passage à vide des Mes
sines, les postières comblèrent par deux
fois leur retard (31 31 et 33-33).

Enfin, dans un dernier effort vic
torieux, les Messines enlevèrent la dé
cision. — J.-P. R.

Neuves-Maisons

ne se laissa pas rejoindre

Neuves-Maisons. — Neuves.Mai-
bal A. s. Jneuf : 34-31. son*

Le premier time permet aux w
de prendre un aisez net avantage
à de belles combinaisons et des S**®
précis. Jœuf. au jeu assez brouillon5
du mai â percer la défense locale etshooter à mi-distance. Ul31t

A la mi-temps, les Sradistes mèu-
de 15 points : 23 à 13. “®l)t

Au deuxième Urne, c'est Jœuf qm ,pose son Jeu à une cadence raotaPoint par point, les Joviciens remont»?'
à la marque, alors que Neuves-Matsc*
accuse une défaillance et rate uf5
ses tirs.

Un point sépare les deux adveréai».
alors qu’il ne reste que huit minute6?
louer. Finalement, après un pmii'
réussi, les locaux enlèvent la victoij8'

Appliqué et homogène

le
((

cinq
»

du Stade Messin..

Nancy.
—

Stade Messin b. Ruche s.'*
44-42 (20-17). — Prenant l'avantage ,u’
le début, le perdan* au milieu ue ,sseconde période, les Messins, par *
jeu appliqué, par leur adresse
semble, surent se reprendre sur il'
fin et enlever une victoire méritée
Guise et Bertin. excellents réalisa'
uns. Krumholtz, parfait récupérateur
ont ressorti d’une formation dont )li
éléments, très soudés, nous sont arma
rus en progrès et dignes en tons point.’
de la promotion. ’s

La Ruche, contractée â 1 excès n.a
pas réédité ses parties de la mi-saison
Trltschler, par ses astuces technique;'
IJesvernes, par son finish de cotise'
attaque, ont tenté de construire rnaktrop d’occasions ont été gâchées. 5

Les Ctiemlnutes de
NaiTey

Belfort. — La Coupe de TEmuJation
organisée par l’A.B. Cheminots de Belfor

.
entre les équipes de Sochaip

Audincourt, R C.F. Comtois de Besan
çon, Dampierre, Cheminotes de Dole etde Nancy, a vu la victoire des Chenti
notes de Nancy qui remportent la côn"
pe après avoir battu, en élim natoireà
Audincourt, par 29 à 3 ; Dampierre’
par 20 à 13. et en demi-finale, Sol
chaux, par 31 à 14.

La finale contre le R.C.F. Com’ois de
Besançon, champion de Franche-Comté
fut palpitante et démontra la formé
brillante des Cheminotes de Nancy qUjsont toutes â féliciter. Score final •
43 à 33.

Liffol
» sprinta

»

au bon moment
Liffol. — Sp. Liffol b. Sp. Thion

ville : 37 à 27. — Match jqué sur ter-ialn détrempé. Thionville’ ouvre la
marque sur tir éloigné. Liffol égalise
sur deux lancés francs transformés. Le
jeu se stabilise ensuite pendant 14 mi
nutes (10-10). Liffol trouve la bonne
carburation èt le repos est s.fflé par
18-12 en sa faveur.

A la reprise, Thiqnville réagi’, et
comble presque son écart

:
21-23 à la

10e minute. Le Jeu se stabilise à nou
veau jusqu'à 3 minutes de la fin :29-27 pour Liffol, qui fait une fin de
partie splendide, marquant 8 points
dans ce laps de temps et n’en concé
dant aucun. — REMY.

PAGNARD, victorieux au tournoi
pongiste de Saint-Mihiel

Metz. — Samedi ébir, à la piscine
municipale, se sont déroulées les der
nières épreuves de la Coupe d'hiver de
natation, qui est revenue au S. S.
Thionviliois, devant el S’ade Messin.
Au cours des épreuves, plusieurs per
formances furent enregistrées chez les
filles par Mlles Rehlinger et Roser,
alors que Weitzel et Untereiner se dis
tinguaient chez les hommes.

Voici les résultats techniques :
Femmes. — 100 m brasse : 1. Ro

ser A., 1’ 47” ; 2. Bliss. 1' 50 8/10
:

3.
Vesvequer 1’ 53 (Stade Messin).-

33 m. dos fém : 1. Rehlinger, 30”
4/10 (meilleur temps 32 5/10 ; 2. Ferry,
31 (SA Verdun).

33 m. libre
:

1. Weitzel (SM). 23"
8/10 ; 2. Uefort (SM), 24”

;
3. Bourg

(S. Thionville), 26" ; 4. Boncours (S.
Thionville), 27".

Cadets. — 100 m. brasse : 1 Cagran-
ge (SM), 1’ 37” 6/10

;
2. Chevallier (S.

Thionville), 1’ 40 ; 3. Woechlev (SM),
1’ 45 ; 4. Bour (S. Thionville). 1’ 52
5/10.

; 5 Weber (Hagondange), i' 57 ;
6. DJoulrich (SA Verdun).

100 m. libre ; 1. Suder (SM), 1’ 17”;
2. Bernard (SA Verdun), 1' 21 ; 3. Frin-
gard (Thionville), 1' 22 6/10 ; 4. Bec
ker (SA Verdun).

66 m. brasse : 1. Chapelle (S Thion
ville), 1' 08" ; 2. Tamburini (SM), T
09 8/10 ; 3. Schwoisser (SM), 1’ 10
6/10.

Seniors hommes. — 100 m. — Pre
mière série : 1. Reis (SM), 1’ 06

;
2.

Poddig (SM), 1’ 10 2/10 ; 3. Pillard
(Verdun), 1’ 23 2/10 ; 4. Moulet (Ver
dun), 1’ 25. — 2' série : 1. Reis L
(SM). 1’ 05 ; 2. Dentzer (SM), 1’ 10
4/10 ; 3. Zestien (Thionville), 1’ 12 : 4,
Beckel (Verdun). — 3« série ; 1. Guer-
ne (Verdun). 1’ 23" ; 2. Beckel (Ver
dun), 1’ 25 2/10 ; 3. Reitter (SM), 1'
30 3 10 ; 4. Runpler (SM), 1’ 43.

100 m dos : 1. Dorn (CN Hagondan
ge), 1’ 34” 8/10 ; 2. Roser (SM), 1’
35 6/10

,

3. Beckel (SA Verdun), 1’ 43;
4. Lemal (Hagondange).

100 m. brasse : 1. Untereiner (SM), 1’
24 4/10 ; 2. Baltazat (SA Verdun), 1’
28 ; 3. Koob (Hagondange), 1' 40 : 4.
Weinberg (SM), 1’ 41 ; 5. Chevallier
(Thionville), 1’ 43.

En water-polo, le S.A. Verdun a bat
tu le S. Thionvillois

En Coupe d’hiver, le C.N. Hagondan
ge bat le Stade Messin : 9 à 6 Par la
faute de son gardien blessé, les Mes
sins ont dû abandonner la victoire aux
visi eurs qui, mieux scudés, menaient
déjà à la pause par 6 à 2.

Saint-Mihiel. — Malgré un forfait
regrettable et tardif de certaines équi.
pes régionales, le tournoi de Saint-
Mihiel a remporté un joli succès U
engagés ont participé a ce tournoi,
qui a donné lieu à des parties très
disputées. A signaler Miroùfle (Com-
mercy), éliminant trois adversaires de
classe et ne succombant tn linale
qu'après une belle partie.

Voici les résultats
Simple messieurs. — Demi-finales :Fagnard (Nancy) b. Gallot (Bar-le-

Duc), 3-0 ; Miroùfle (Commercy) b.
Laval (St-Mihiel), 3-2.

Finale : Pagnard bat Mirmfle. 3-1.
Simples dames. — Demi-finales : Bel-

lier (Nancy) b. Gueraffi (Toul). 2 0 ;Janine. Laval (St-Mihiel) b. François
(Verdun), 2-0.

Finale
:

Janine Laval (St-Mihiel)
b. Be'ulier (Nancy). 3-0.

DE TOUT...#*.

O A Kimberley, une équipe féminine
sud-africaine a ba'tu le record mondial
des 4X100 yards en 47” 3/10. L’ancien
record appartenait à l’équipe nationale
hollandaiseavec 1/10 de plus.
O La presse suédoise estime que Gas
ton Reifl devrait démolir cet été le fa
meux record de Gunder Hagg sur 5 kms,
record qui est de 13' 58" 2/in. Nos con
frères nordiques ajoutent que Zatopek
do't avoir des possibilitéssimilaires.
O Fausto Coppi a manifesté, son In
tention de tâter aux épreuves de six
Jours en 1951. Il est même question de
l'associer à Schulte.

Double mixte. — Demi-finales : Mlles
Erançois-Hocquet (Verdun) b. Mlles
Hainon-Drouot, 2-0

,
Laval-Laval (St-

Mihiel) b. Haouy-Mauriot (Bar), 20.
Finale : Laval-Laval b. François-

Hocquet, 3-0.
Double messieurs. — Demi-finales :Laval-Brocard (St-Mihiel) b. Gallot-

Mauriot (Bar), 2-0 ; Durain-Mauvais(Bar) b. Wiedmann-Chatton (Toul),
2 0.

Finale : Laval-Brocard (St-Mihiel)
b Durain-Mauvais (Bar), 3-1.

La coupe de consolation a été ga
gnée par Drouot, de Commercy, bat
tant en finale Voirin, de Nancy.

Grosjean et Houvain
donnent l’avantage

aux Cheminots longoviciens
Metz.

— Des rencontres, comptant
pour les critériums de tennis de table
des cheminots, se sont déroulées hier,
à la salle du Jardin Botanique, à Metz.
Longwy se qualifiait facilement, grâce
à Grosjean et Houvain, pour la finale,
qui aura lieu en juin.

Les Mess ns ont décroché la deuxiè
me place, mais les Briot, Lenert et Ro
chette ont eu fort à faire face aux
joueurs longoviciens qui leur sont su
périeurs.

Strasbourg se défendit avec courage,
ma.s avec une équipe de débutants, ils
ne ourent faire mieux.

Classement. — 1. CS Longwy, 2 vic
toires ; 2. Chem nots Metz, 1 vict. ,*

3. Cheminots Strasbourg. 1 vict.
Résultats techniques. — Longwy bat

Strasbourg. 5-1 ; Longwy bat Metz,
5-2 ; Metz bat Strasbourg, 6-0.

2 à 0

Metz. — Sur son terrain Saint-
Julien dut s'incliner devant son ad
versaire aprè usn match très serré.
Les visleturs surent profiter de ton
tes les occasions offertes par leur
avant centre et leur inter droit- Ils
s’assurèrent la victoire avant la pause.

La suite de la partie verra à nou
veau du football de médiocre facture-
Victoire méritée des visiteurs. — P.

tÇ&veJiA...
Le SA Verdun passe

le premier tour
Pour le premier tour du Critérium

de Lorraine de tennis. Verdun a battu
L'Hôpital

.
9 à 0.

Hocquet bat Cottave 6-2, 3-6. 8-12 ;
Dagand bat Ahr : 6-1. 6-3 ; Tollard bat
Briangard ; Sebin bat Tomaslno ; 6-2.
6-2 :

Weinarhter bat Bernard ; 8-0, 8-2.
poubies. — Hocquet-Sebtn battent

Cottan-Tomastno ; 6-4 6-3 ; Tollard-
Weinachter battent Bringard-Bernard

:

6-1. 6-1.
Hayange se qualifie

Hagondange — Hier ont eu lieu des
reneon res de tennis comptant pour
le Critérium de Lorraine par équipes

Simples messieurs : Ntckels (Hay )

b. Kaysen (Hag.l 8-8. 6-4 ; Mlébaux
(Hay.) b. Marnlng (Hag.) 8-4 0-8, 0-6 ;
Weimerskirch (Hay.) b. Jacques Fau
conmer (Hag.) 6-1, 6-0 ; Sindt (Hay.’
b. Gaillard Claude (Hag.) 6-2. 6-1 :
Weyand (Hag.) b. Weydert (Hay.) 8-6
4-6. 6-1

Doubles messieurs. — Weimers-
klrch-Michaux (Hay.) b Mamlng-Kay-
sen (Hag.) 6-4, 6-4 ; Nlckels-Ismot
(Hay.) b Calllard-Fauconnier iHag
6-1, 6.2

Les équipiers ds l'U.S.T Hayange
ont fait preuve d'une grosse supéno-
rlié sur l'Union Hagondange Toute
fois., il faut dire à la décharge de ces
derniers, que le manque d'entrainement

(JootballV
Matches de barrage

O A Homéccurt :
Droitanmont. 3; Thionville 1.

O A Maizières :

Mont-Saint-Martin, 0; Sarrebourg, 2.

O A Saint-Dié :
Moyenmoutiers, 1; Cbrcieux 4

O A Toul :
Tronville. 2; Saint-Laurent, 3.

O A Sablon :
Trieux, 1; Dieblinff, 3.

Matches amicaux régionaux
ERC Bragard, 0 Bar AC, 0
L'Hôpital 2; FC Metz (r. p.). 1.
Audun, 6; Hagondange 1.
Thaon, 2; FC Nancy (r p.), 1.
Moyeuvre, 4; Vttry-Is-Français, 0.
Bouligny. 7; Stade Reims (Al, 0.
Bruyères, 7. Pompey. i.
FCN (A), 3. SLUC 0.
Bruyères. 7; Pompey, 2
Oérardmer, 7 P T.T EptnaJ, 2.
Saint-Maurice. 4-, Le Thiliot' (r), 1.
Eplnal, 0; Blénod, 0
F.loyes, 5; Mlrecourt. 2.

Challenge de Wendel
DEMI-FINALE

O A Longwy
.Piennes, 4; Hayange 2.

Coupe Fenal
DEMI-FINALES

Jarville, 1; Saint-Max, 4.
Chaiigny, 3; Blainville. 1.

Coupe Séchehaye

Rosselange b. Sainte-Marié, 2 è 1.

Coupe Maurice Jean

DEMI-FINALE
Vaucouleurs. 0; Etain, t.

Coupe des Vosges
QUART DE FINALE

Charme», 6; Raon, 2.
Dàraey. 1; Salnt-Dié, 4.

EQUIPES RESERVES
FC Hombourg b. Grosbliederstroff, 4

à 0
Dervant-lès-Ponts b. TCRM, 6 à 0.

EQUIPES JUNIORS
SC Vlllerupt b CS Homécourt. 5 à 3.
Tivoli Longwy b. JS Audun, 3 à 1.
UL Moyeuvre b. Florange, 7 à 1.
FC Nancy b. FC Jarville, 3 à 2.

EQUIPES CADETTES
AS La Madeleine b US Marbache,Il à 0.
RC Bouligny b SA Verdun 3 à 1.

EQUIPES MINIMES
Thaon et Blénod. 1 à 1 (au bénéfice

des corners).

Matches divers
FC Hombourg b. Groebhederstroff 5

à 0.
Pagny-sur-Moselle b. St-Julien. 2 à 0
TRCM b. ASP Metz. 2 à 1.
FC»4 (RAi et Devant-lès Ponts, 3 à 2
Hérlcourt et Oolbey 3 à 3.
Eloyes b Mrt.lreco 5 à 2.
Eloyes b Mlrecourt, 5 à 3

èvesQ.b.urm

<Ba*ket-<BaU B |

|
(Pinq cPonti B

PING-PONG
NANCY — Finale des Médailles del’As Cheminots i Pagnard (Chem. Nan

cy) b. Hervé (SLUC).

?f>and-<r£aTL\

CHAMPIONNATS DE LORRAINE
Sarreguemines b. Hayange

: fft.
Dombasle. 8 ; Hagondinge, 2.
FC Metz b. St-Dié : fft.

MATCHES INTER-LIGUES
Bretagne : 35 ; Paris : 33.

COUPE MARCEL DELARBRE (FSC,Tl
FINALE

CSM Auboué : 42
;

Ol. Antibes : 39

Championnats de Lorraine
EXCELLENCE

Bleus de Bar, 58; Golbey 42.
UST Hayange: 28. PTT Nancy. 38.
AS Lorraine, 37; Blainville, 44.
Neuves-Maisons, 34; Jœuf, 31
Nilvange b. CSM Auboué 11B>. fft.
Classement. — 1 SS Nilvange. 15 m.,

41 pis; 2 B,eus de Bar, 15 m. 38 pts;
3, Neuves-Maisons. 18 m., 34 pts; 4.
Oolbey. 16 m

.
33 pts. 5 PTT 15 m

.31 pts; 6. Jœuf. 15 m., 30 pis, 7. Blain-
ville. 16 m., 29 pts; 8 ASL. 18 m

.23 pts. 9 UST Hayange, 16 m., 20 pts;
10 Auboué (R ), forf. gén.

PROMOTION D’EXCELLENCE
Poule finale

BatavilJe. 58; Basse-Yutz. 43.
ES Thaon, 49; Hussiigny 55Mlrecourt. «3; CS "L’Est Républ.’’, 47.
Classement.

— i. Hussigny, 5 m.
15 pts 2. Batavllle. 5 m. 11 pts; 3.Mlrecourt. 5 m.. il pts; 4. C.S. « L’Est »,
5 m., 9 pts; 5. E.S Thaon, 5 m., 9 p",a;
6. Basse-Yutz, 5 m.. 5 pts.

HONNEUR
Poules finales

Ruche Sp. 42: Stade Messin 44.Liffol, 37: Thionville. 27.

Championnat

de Meurthe-et-Moselle
finales
Juniors

CSM Auboué. 24; PSP Nancy. 17

Cadets
A Hussigny. 21; CS Homécourt 18.

Minimes
V Siint-Fiaore. 17. A Jules-Ferry.

Nancy. 14.

Championnat de l’U.S.E.P.

Demi-finale
Auboué, 40, Valleroy, 15.

Matches divers masculins. — Blain
ville (R) b. ASL (R), forf.. Bi Bar (R;
b. Golbey (R). 51-49- ASPTT Nancy (R)
b. UST Hayange (R), 4i-28 ASiu (min.)
b. Chase. Jarvilloig (mirt

>
15-11; AS

Jœuf (R) b. SSV Neuves-Maisons (R)
53-34.

FEMININS
Matches amicaux. — Bleus de Bar

42, Lutece Ol., 33. Stade Messin, 44;
PTT Nancy. 31; Alerte Epinal (J.) b
St-Maurlce (J.). 28-25.

<7f)Oekey |

NANCY. — Tournai Inte-nationai du
SLUC. — Classement final

: 1. SLUC.
8 pts ; 2. Lyon Olympique 1 pts

:
J.

ASTJ Bruxelles. 5 pts
;

4 Neunkirehen,
4 pis.

cValtey-ŒaÏÏW
CHAMPIONNATS DE FRANCE

1/16" d. finale»
MULHOUSE. - CSM Press* Paris

h. SC Thionville. M)
LILLE — Clamart b. SLUC Nancy
l
1/8 d* Anale i Lille b. Clamart, 31.

3-1

Œoxe |

DIJON. — Archambault (F' b. Mars
(Beig ). aux points.

DIEPPE. - L KrawczyK b L. Ca
boche. aux pts.

SARREGUEMINES. - Pro' : De-
eaux (Sarreguemines) h Snla'ekl (Mer-
leharh). au xpts. en 6 repr de .V

Match amateur». - Sariegueimnes
b. Merlebach, par 4 vict è 2 «t 1 dêf.

GZuyby |
Coupe de France

QUART DE FINALE
S. Toulousain 0. Béziers 14.

HUITIEMES DF FINALE
Pau 2'). Montferrand 8.
Oloron 8 Brive 3.

MATCH A REJOUER
Castres 3 Lourdes 23.

SEIZIEMES l»E FINALE
Vienne 6. Bègles 0

Coupe de FAveuir
FINALE

Cô e Basque U, Roussillon 8.
PROMOTION - FINALE

Moissac 3. Banyuls 0.
DEUXIEME SERIE - FINALE

Lavaux 11. Uglne 0.

Championnatde Paris
Ractng CF 13. CASG 8

Championnatde France
finale

Carcassonne 21, Marseille 7-

Coupe de France
demi-finale

Catalans 5, Avignon 2.

adut&mobiLUmeW

ROUBAIX. — Cran • Frit du Cin
quantenaire —

i. Sommer (France),
les 300 km. 258 en 2 >. 20 21’ 1/10
moyenne. |28 km. io9 2. R. Manzori
(France). 2 h 2i 12” 8/10 ; 3. à 7
tours. Bonnei (France!, 2 h 20 S4'6/in ; 4. a 9 tours. Claes (Belgique).
2 h 20 23" 2/10

: 5. a 9 tours Trln
fignam (France), 2 h. 21' 05" 5/10.
Tous les autres concurrents ont ahandonné.

<Tïenniâ
j]

Paris. — Champ Internationaux. "
Simple dames (finale) ; Mme A. Seg’
tiers (Fr.) D. Mm» Arm (Fini). 6'3’
6-0 ; double dames (finale) : Mme5
Seghers et Halff b. Mmes Boegner'
Adamson, 6-4, 4-6, 6-3 : double t"»5'
•leur# (finale) : Talbert-TrabeU (USâ)
b. B. Patty-Stdwell (USVAustr), 6*.
4 6. 3-6, 6-3, 6 2 ; double mixte (finale) 1

Mme Bœgner-J. Borotra (Fr) b. Mme
et M. I.ucoi (Fr.). 6-3. tO-8 ;

slmpl»
messieurs (finale) : B. Talbert, (USAI
b. B. Patty (USA). 6-3. 9-7 61.

Les championna's Internationaux de
Paris se sont loués aveo lo balle de
tennis DUNLOP FORT.

COUPE DAVIS
Londres. — a l’issue de la premlè™

Journée, la Grande-Bretagneet, l'Uâli*
étalent a égalité : 1 â 1.

La Haye. — La Suède s’est quabn®?
aux dépens- de la Hollande, par 4

victoires A 1.

Bruxelles. — La Belgique qui mène

par 3 â 0, élimine la Finlande
rencontrera au deuxième tour la
Yougoslavie.

Zagreb. — La Yougoslavie bat l'AU‘
triche. 5 vict. A 9.

Championnats britanniques. — Sim-
pie messieurs (finale) : Drobnv (EgYP"
te) b. Brown (Austr.), 7-5, 6 0. 6-4 j
simple dames (finale) : Miss CurrY
(G.-B.) b. Mme Wels (Arg). 8-6. 8 &•

O Après Parls-Roubalxet Paris-Bruxel
les, on a recherché depuis la création
de ces épreuves, quel était le nom ou
coureur qui s'imposait en tête du dou
ble palmarès en attribuant 5 po.nts. »
la première place : 3 à la seconde, et. ‘
à la troisième. Ce mode de classement
a donné le résultat suivant, le pre
mier total se rapportant à Paris Rou
bats et le seeond à Paris-Bruxelles i }
Laplze : 15 + 18 » 33 ; 2. Sellier : 7 + 's
*= 23 ; 3. Bonduel : 1 +20 = 21 1 \
Ronsse : 14 + 8 = 20 ; 5. Van Hanwaert

•

12 + 7 = 19 ; 6. Cruppeland : il +5 - ‘b-
T Faber : 8 + 8 = 14. etc. ..O La Fédération belge de canoè a de
ridé de participer aux championnat0
du monde de kayak, qui seront dispu
tés les 4. 5 et 6 août prochains
Oopenh:gue.

,O L'équipe américaine qui P*11””-)
ra le 10 Juin au meeting internation
du Glasgow Police Sport, a été a>n5.
formée : J. DwyertOOO et 220 vard5..
Maiocco (440 yards) ; L. Browne
yards) ; Ashenfelter (mi» : H- u
lard (120 yards haies).



Le président Aiiriol à Reims

(Suite de la première page,) de Rosendaël, près de Dunkerque
M. Vincent Auriol reprit à 18 h. M. Georges Bidault a exalté l’atti-

le train pour Paris. tu<îe habitants de cette ville
M. Bidault à Rosendael et

‘dans3
la

CS8ancaenS 13 *Uerre
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LONGCHAMP

FCSochaux
-
Lille OSC

: 3-l
Prix as Vauoresson. — i. Piccadilly,

G 187, P 53 ; 2. Hortense. P 19 ; i,
Manito, P U! ; N P :

Barbiquet, Lord
Galern,, Thé de H(ne. Jupiter, Le Ca
pricorne II, Georjious. Malissor. Fa
neuse, Verria. Colette III.

Prix de Pontchartram. — 1. Grand
Seigneur, G 80, P 22 ; 2. Ornament,
P 16 ; S. Normandy P 20 ; N P :
Florelle, Deux a Deux. Porto Vecchio.
Sellm Pacha, Epine.

Prix du Cadran. — 1. Ciel Etoilé,
G 32. P 13 ; 2. Bagherra, P 17 ; 3.
Marveil P 14 : N P :. Val Drake,
Allndrake, Efpace vital. Suer, Cinna,
Spring, Fleld.

Prix Hooquart. — 1. L’Amltal, G 26,
P 15 ; 2. Lacaduv, P 1S ; N r Far
dai, Fast Fox, Anubls, Pharaon. Ttlloy.

Prix d'Autsull. — 1. Gloxiflla, G 174
P 47 ; 2. Lugo, P 33 ; 3. La Sauvage.
P 22 ; N P : Kapouga, Cantique, Mem
phis; Oukilele, Merzouka, Lune d'Or.
Touraya, Prince d'Arménie, Patraque.

Prix de Louveelennes. — 1. Satnt-
Guthard, G 30, P 17 ; 2. Santa Claus,
P 44 ; 3. Merops. P 48 ; N P : Zln-
garello. Méridional, Unesco, Belphe-
gor. Belur de Roi III, Novadora, Com
mandant, Carolar, Lysias. Orléans, Di-
gudin. Don Blanco, Karadar, Adamas,
L'Amie des Hommes

Prix de Plaisance. — 1. Umbrlago,
G 46. P 19 ; 2. Asfor, P 56 ; 3. Canta
trice. P 24 ; N P : Targhl. Franklin,
Orient Express, Gai Matin Malabar.
Gamayy, Célébration. Soir Etoilé II,
Miète.
[LISEZ

STANISLAS AMEUBLEMENT

Décorateurs-Fabricants NÀNCYE-
Téléphone*874.25

Adressez-vousdirectementau fabricant
30 % moins cher!! Qualité garantie

POUR VOS FAUTEUILS
CANAPÉS-LITS

Salons complets en cuir
à l'occasion de l'ouvertare do magasin
et pendant la quinzaine commerciale
Remise exceptionnelle de 10 %

FAUTEUILS cuir I» choix
à partir de 1 2.000 frênes

® BIJOUTERIE
(5) ORFEVRERIE

® HORLOGERIE
48, RUE SAINT-GEORGES(face au Casino) - NANCY

KALCK
A L’OCCASION DE LA QUINZAINE COMMERCIALE

GRANDE VENTE RECLAME de
MÉNAGÈRE r 8-000fr'

GRAND CHOIX DE MONTRES garanties à partir de 2.000 fr.
Four Première Communion : Missels, Chapelets et CADEAUX

à des prix très étudiés
BILLETS DE TOMBOLA ET PARTICIPATION A NOTRE SURPRISE ?

Empl demand. 40 fr.
Ménage, 3 enf., cherch

place stable avec loge
ment, homme conn. lois
ciales, fisc., ProlJ, le
empl. comptable ou bureau,
femme connaiss. tissage,
libres de suite. — Ec:
au journal l-149.

DIVERS
Irassérie Universelle, Noy,i dem. Garçon d’offle*.

Suis achet. atelier Bonnete
rie en marche ay. mét. cir
culaire. Ecr. au J. L-164

B Gérance libre Alimenta-
tatlon Nancy, log. 2 ch. 1

culs 10.000 p. J. U faut
150.Ô00 caut. et frais. Très
urgent.

Boulangerle-Pâtiss. gros
bourg Hte-Saône. 90 Qx s»
port. Log. 3 p. 1 cuis. Px
3.300.000. Cab. LAMIREL
9, rue de Serre. NANCY.
Tél, 89.03

Cause maladie cède ma Bou
langerie-Epicerie campagne
M.-et-M. 50 sacs Prix Int.
Urgent. Ecr. au J. L-152.

£h. PRET à partir 100.000\j import, bénéf. Ttes gar,
Ecrire au journal L-151.

Sté Hôtelière cède direct,
plus. Hôtels séparém. Ttes
cond. Etude, 13, r. Marché.
St-Honoré, Parts. Op. 90:45

MAISONS LIBRES
5 pièces, cuisine. Px 750 m.
6 pièces, cuisine, salle de
bains Installée, chauffage
central, garage, jardin, état
de neuf. Prix : 2.100 m. f"

r- cabinet jean
28, avenue Foch, NANCY

A vendre MAGASIN avec
bel appartement. S’adr au
journal, Longwy, no 4875.

Etudes de Me MUNIER,
notaire à Nancy, 10. rue
des Dominicains, et de Me
Pierre GERARD, docteur en
droit, avoué à Nancy, 12,
place Carnot. — VENTE
LICITATION. Le mardi 16
mai 1950, à 14 h., en l’étu

de Me MUNIER, de :
lo UNE MAISON sise à

NANCY, 5, me Mansuy.
n, élevée sur cave,

rez-de-chaussée, un
et grenier. — Mise

prix ; 70.000 fr.
2o UN JARDIN sis
EILLBCOURT, lleudlt ”1

Briquade”. de 407 m2 46.
ntlèrement clos avec glo-
tette. — Mise à prix :
0.000 fr.

3o UNE MAISON sise à

Pour renseignements s'a-

Etude de Me MAUPIN,
notaire à Belfort.

A VENDRE avec immeu-

MEME ETUDE

Etude de Me MANN, no-
alre à Vaucouleurs. — A

Commune de VIGNOT
Le samedi 13 mai 1950. à

p. culs A céder cause
•cès. Prix à débattre. —
| BONNARELLEet Cie
R. M.-Barrés Ny T. 38-15

Etude de M« Félicien
THOMAS*,' notaire à Metz,
8, place Saint-Louis. —
VENTE de la « PHARMA
CIE PRINCIPALE » s.àr.l.
à METZ, rue Serpenolse et
rue Tête-d’Or, par adjudica
tion publique de la totalité
des parts, le 24 mal 1950. à
15 heures, en l’étude.

Le patrimoine comprend
l'officine, le matériel, lès
marchandises et un immeu
ble composé de : rez-de-ch
et 4 étages, situé au carre
four de 4 grandes artères
au centre de METZ. Chlff
d’affaires : 12-000.000 de frs
environ.

En cas d’offre suffisante
on traite avant l’adjudica
tion. Prix payable partie
comptant, partie crédit.

Les frais se montent
7,50 %.

Pour tous renseignements,
s’adresser, à M© THOMAS,
notaire, qui adressera sur
demande une notice expli
cative.

THOMAS, notaire.

6« REGION MILITAIRE
Place de METZ
ADJUDICATION

VENAE des FUMIERS
provenant des chevaux de
la Place de METZ, le 27
mai 1950. à 11 h., en la
salle d’honneur de la 6« Cie
Régionale du Train, quar
tier Llzé, à METZ. Le mar
ché est valable pour 7 mois,
•du 1er juin 1950 au 31 dé
cembre 1950 ; l’effectif peut
changer eri tout temps de
l’année selon les mutations.
La soumission portera sur
la totalité de l’effectif. Les
soumissions devront être
déposées en séance ou adres
sées par plis recommandés
sous enveloppe cachetée.
Ces plis devront parvenir
avant le 27 mal 1950, à
l’Officier Trésorier de la
6« Cie Régionale du Train
quartier Llzé, à METZ.

Ration journalière ac
tuelle : chevaux trait : pail
le 3 kg.; foin. 4 kg.; avoi
ne. 4 kg. 5. chevaux selle :
paille, 3 kg.; foin, 4 kg.;
avoine, 4 kg.

Le modèle de soumission
est prévu par l’instruction
ministérielle du 1er Jan
vier 1947.

ASSOCIATIONSYNDICALE
DE RECONSTRUCTION DE
DlEUZE. — Adjudication
restreinte pour la construc
tion complète (tous corps
d’état) de 10 chalets (7 cha
lets du type "SAVOIE”, 7

chalets du type "STRAS
BOURG", 1 chalet du type

VERCORS”).
Demandes d’admission. n°

d’agrément du M.R.U. de
la Moselle et références
pour le 13 mal 1950, à 18 h.,
à M. le Commissaire à la
Reconstruction, place du
Parc, à VIC-sur-SEILLE
(Moselle), téléphone no 6.

Tous renseignements sur
les conditions et les dates

adjudications seront
communiqués, par lettre re
commandée, aux entreprises
retenues.

Etude de M® MARCUS,
avoué à Nancy, 4, pi. Vau
démont.
assistance judiciaire
(Décis. du 27 janvier 1049)

SÉPARATION
DE CORPS ET DE BIENS

Suivant Jugement contra
dictoirement rendu par le
Tribunal cKi'l de Nancy,
en date du 2 Janvier I960,
enregistré, la séparation de

corps et de biens a été pro
noncée entre ;

Simonne-Marle-Char-
lotte SONNET, épouse de
M. Ju! 1en-LouIs-Marte NI
colas, 42, Bld d’Hausson
ville, à Nancy,

Défenderesse .au princi
pal en divorce, demande
resse reconventionnelle en
séparation de corps, ayant
Me MARCUS pour avoué ;

Et : M. Julien-Louls-Ma-
rte NICOLAS. adjudant
d’aviation, demeurant à
Paris, 26. boulevard Victor.

Demandeur au principal
en divorce, défendeur re
conventionnelen séparation
de corps, ayant M® LUCAS
pour avoué ;

Et ce, aux torts exclu
sifs du mari.

Pour extrait ; MARCUS.

ASSOCIATION SYNDICALE
DE RECONSTRUCTION DE
GIÎNTZVILLER. —

Adjudi
cation restreinte pour "la
construction complète (tous
corps d’état) d’un chalet du
type "VERCORS" à exécu
ter sur le territoire de la
commune de PLAINE-de-
WALSCH Demandes d’ad-
mi&slon, n« d’agrément du
M.R.U de la Moselle et ré
férences pour le 13 mal
1950, à 18 heures, h M le
Commissaire à la Recons
truction, place du Parc, &
VIC-sur-SEILLE (Moselle),
téléphone no 6. Tous ren
seignements sur les condi
tions et les dates des adju
dication» seront communi
qués, Par lettre recomman
dée, aux entreprises rete
nues.

Beau BAR-TABAC artère
princ. Fait 10.000.000 en
tabac, 12.000 p. j. au Bar
+art. fum. A débattre.
TABACS depuis 1.8. Voir
G. GUlLiERY 1, r. St-Jean
Pt-CENTRAL. T. 69.84.

Etude de M® MATTON,
notaire à Nancy. — A ven
dre : Belle MAISON de maî
tre. LIBRE de suite, sise à
NANCY, 62, R. de Metz,
compr. 12 p. c. Tt conf.+
petit pavill. Garages Gdes
dép. Parc ombragé. S’adr.

BONNABELLE et Cie
15 R. M.-Barrès Ny T. 38-15

ASSOCIATIONSYNDICALE
DE RECONSTRUCTION DE
GONDREXANGE.— Adju
dication restreinte pour la
construction complète, tous
corps d’état, d’un chalet du
type "PATRICIA”. Deman
des d'admission, no d'agré
ment du M.R.U de la Mo
selle et références pour le
13 mai 1950, à 18 heures, à

le Commissaire à la Re
construction, place du Parc
à VIC-sur-SEILLE(Moselle),
téléphone no 6.

Tous renseignements sur
les conditions et les dates
des adjudications seront
communiqués, par lettre re
commandée, aux entrepri
ses retenues.

associationsyndicale
DE RECONSTRUCTION DE
LANGUIMBERG. — Adju
dication restreinte pour la
construction complète (tous
corps d’état) d’un CHA
LET du type ”S*RAS-
BOURG”. — Demandes
d’admisssion, no d’agré
ment du M. R. U de la
Moselle et références pour
le 13 mal 1950. à 18 heures,
à M. le Commissaire à la
Reconstruction, place du
Parc, à VIC-sur-SEILLE
(Moselle), téléphone n® 6.

Tous renseignements
%surles conditions et les dates

des adjudications seront
communiqués, par lettre re
commandée, aux entreprises
retenues.

associationsyndicale
DE RECONSTRUCTION DE
VIC-sur-SEILLE. — Adjudi
cation restreinte pour la re
construction de Pilot no 13,
à VIC-sur-SEILLE (9 Im
meubles), comprenant :

2e lot : Plomberie, zingue-
rle et sanitaire. Importan-

•
approximative: 3.000 000

3® lot ;
Menuiserie, par

quets, quincaillerie. Impor
tance approxlm. : 8.000.000.

4e Lot ; Electricité. Im
portance approx.: 1.500.000.

5® Lot : PUâtrerle. Impor
tance approxlm.: 3.000 000

6e lot : Peintures et vitre
rie. Importance approxima
tive

;
3.000.000.

7e Lot : Serrurerie. Im
portance approx.: 1.600.000.

Dans leur demande les
entreprises préciseront les
différents lots pour lesquels
elle» désirent être admises

soumissionner.
Demandes d’admission, no
'agrément du M.R.U. de

,
Moselle ©t références

pour le 17 mai 1950, &
heures, à M. le Commis

saire à la Reconstruction,
place du Parc, à VlC-sur-
SEELLE (Moselle), télépho-

» no 6
Les entreprises admises à

soumissionner seront aver
ties par lettre recomman
dée, celle-ci précisant égale
ment tous renseignements

les conditions et le» da-
des adjudications.

EN GERANCE LIBRE
B Hôtel-Café-Restaurant|
face gare S.-Préfect. Vosgwj
tenu depuis 30 ans. Belle
install. refaite à neuf,'11
chambr. plus 4 p. appart.
rapp. 100.000 par mois en
chambr. 5.000 fr. en limo
nade par Jour à augment.
Caution 800.000, loy. 50.000
par mois. Affaire superbe.
Ecrire au journal L-166.

ANCEL n’a pu intercepter la balle (invisible sur notre cliché). Mais celle-ci sortira. On reconnaît (de g. à droite) : PREVOST, HUM»,
SOMMERLINCK, TELLECHEA et A NCEL. (Photo transmise par bélino, de Montbéliard à notre poste n,M

Le combat MATHIEU-G!ANNELLI

TABACS BIMB. Jx
Gde ville Est, tenu depuis
30 ans. Log 1 grande pièc.
1 culs. Tabacs 7.000.000 Jx
600.000. Biimb. 700.000. Px
2.800.000. Oab. LAMIREL,
9, r. de Serre, Ncy. T. 89.03

ASSOCIATIONSYNDICALE
DE RECONSTRUCTION DE
VIC-sur-SEILLE. — Adjudi
cation restreinte pour la
construction complète, tous
corps d'état, d’un chalet du
type "SAVOIE". — Deman
des d'admission, no d'agré
ment du M.R.U. de la Mo
selle et références pour le
13 mal 1950, à 18 heures, &
M. le Commissaire à la r
construction, place du Parc,
à VIC-sur-SEILLE (Mosel
le), téléphoné no 6. Tous
renseignements sur les con
ditions et les dates des ad
judications seront commu
niqués, par lettre recom
mandée, aux entreprises re
tenues.

ASSOCIATIONSYNDICALE
DE RECONSTRUCTION DE
HATTIGNY. — Adjudica
tion restreinte pour la cons
truction complète, tous
corps d'état, de 2 chalets
du type "STRASBOURG".

Demandes d’admission,
no d’agrément du M.R.U.
de la Moselle et références
pour le 13 mal 1950, à 18
heures, à M. le Commissai
re à la Reconstruction,pla
ce du Parc, à VIC-sur-SEÎL-
LE (Moselle), téléph. nô 6.

Tous renseignements sur
les conditions et tes dates
des adjudications seront
communiqués, par lettre re
commandée. aux entreprises
retenues.
ASSOCIATIONSYNDICALE
DE RECONSTRUCTION DE
DlEUZE. — Adjudication
restreinte pour la construc
tion complète (tous corps
d’état) d’un chalet du type
"SAVOIE", à exécuter sur
le territoire de la commune
de GUEBLANGE-les-DIEU-
ZE. Demandes d’admission,
n« d’agrément du M.R.U.
de la Moselle et références
pour le 13 mai 1950, à 18
heures, à M. le Commissai
re à la Reconstruction,pla
ce du Parc, à VlO-sur-gElL-
LE (Moselle), téléphone n«

Tous renseignements sur
le» conditions et les dates
des adjudications seront
communiqués, par lettre re
commandée. aux entreprises
retenues.
ASSOCIATIONSYNDICALE
DE RECONSTRUCTION DE
DlEUZE. — Adjudication
restreinte pour la construc
tion complète (tous corps
d’état) d’un chalet du type
"CEVENNES III", à exécu
ter sur le territoire de la
commune de DOMNOM-les-
DIEUZE. Demandes d’ad
mission, no d’agrément du
M.R.U. de la Moselle et ré
férences pour le 13 mai
1950, à 18 heures, à M. le
Commissaire à la Recons
truction, place du Parc, à
VIC-sur-SEILLE (Moselle),
téléphone no 6. Tous ren
seignements sur les condi
tions et lea dates des adju
dications seront communi
qués, par lettre recomman
dée, aux entreprise» rete
nues.

PERDU, env. Gare, samedi
15 h., CHIEN genre

Cocker gris noir "Bichon”.
Prière prév. Lenolr, 26, me
St-Georges,Nancy. Récomp.
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Le Gérant * Ch. ROBERT

A NANCY, MATHIEU A BATTU NETTEMENT CIANNELLI.
droit, mais CIANNELLI le repoussera à distance.

Bien couvert, le Nancéien s’est approché de l’Italien et va crocheter S
(Photo R. M;1

F. t. METZ : 2

Ci-contre : Le gardien messin

« cueille » une balle haute que

convoitait le Bordelais DOY€.

(Srt-Photo.)

Ci-dessous : L’ailier gauche

lais DE HARDER vient de shooter.

VAL doit plonger pour écarter le

danger. (Est-Photo.)


